
Nouvelles
du jour

La commission d'enquête sur la
cata3trophe de l'Iéna a terminé ses
travaux et l'on annonce que la majo-
rité do ses membres pense que le
sinistre est dû ù la décomposition
spontanée des poudres trop vieilles.
Voilà mis en évidence le danger que
(ont courir aux vaisseaux le. provi-
sions de poudre accumulées dans les
soutes.

Après un certain temps, la compo-
sition chimique de certaines poudres
tend ù se modifier et c'est alors un
danger permanent de déflagration. Un
autre péril nait de la température
extérieure, qui , si ellc dépasse 30 de-
Tés, empêche la réfrigération suffi-
sante tles soutes. Les experts sont
d'accord pour déclarer que tout bâti-
ment des escadres françaises est quo-
tidiennement exposé à des catastro-
phes comme celle de l'Iéna.

Avant l'affaire de l'Iéna , les experts
savaient que les brave3 marins fran-
çais étaient sur un volcan. Ils ne
disaient rien , ou on no les écoutait
pas. Maintenant que chacun est en
face de l'effrayante réalité , le minis-
tère ds 's marine prendra-t-ii les
mesures nécessaires ? Il faut l'espérer,
mais n'y pas compter trop. On s'ha-
bitue si bien au danger, quand on ne
le court pas soi-même.

• *
A To-Aon , V-~ {-_.n_.__V_.__ à» vic-

times de l 'Iéna ont eu lieu en deux
séries, samedi et hier dimanche.
M. Fallières, président de la Ré pu-
blique, a tûché do racheter par un
beau discours, samedi, la mauvaise
impression qu'il avait produite en
ne se rendant pas tout d'abord à
Tou lon. L'évêque de Fréjus a donné
l'absoute solennelle. On a accepté
l'Egliso pour enterrer les morts, mais
on avait refusé aux prêtres de pou voir
approcher des mourants pour leur
apporter les secours de la religion ,
prétendant qu 'il fallait attendre que
ies malades demandassent eux-mêmes
le prêtre. Combien y-a-t-il de mou-
rants qui se doutent de leur état ? Il
_a.it que le prêtre se présente pour
qu 'ils songent qu'ils doivent régler le
compte de ieur âme. L'acto des auto-
rités françaises est une monstruosité :
il a emp êché que beaucoup de pauvres
marins se réconciliassent avec lo bon
Dieu.

,* *
Pour complaire aux sectaires dc sa

majorité , le gouvernement français
avait envoyé a la caserne ceux qui ,
jusqu 'ici, étaient considérés comme
dispensés à titre ecclésiastique.

Le Conseil d'Etat , statuant sur les
«cours des victimes de cette décision,
a admis le pourvoi des jeunes prêtres
âgés de moins de 26 ans , qui ont
produit , dans le courant de l'année
1906, un certificat d'ordination ou
de fin d études; mais il a rejeté Je
recours de tous les professeurs de
petits séminaires parce que , n 'étant pas
attachés à un lieu de culte , ils ne
peuvent être légitimement considérés
comme ministres du culte et n'ont
pas droit , en conséquence , à la dis-
pense conférée par cette fonction.

En ce qui concerno les élèves ecclé-
siastiques proprement dits — les
séminaristes — qui représentent la
la classe la plus nombreuse des inté-
ressés, le Conseil d'Etat a décide que
'es seuls élèves qui font partie d'un
grand séminaire administré par une
association cultuelle peuvent prendre
légitimement lp. titre d'élAvos e.cclé-
siastiques et bénéficier do la dispense
attachée â ce titre.

Les recours rejetés l'ont élé confor-
mément aux conclusions du commis-
saire du gouvernement. MM. Clemen-
ceau , Briand ,. Picquart ont ù cœur de
Punir l'Eglise d'avoir repoussé les
associations cultuelles. Comme les
associations cultuelles ne peuvent

exister , le gouvernement se venge en
disant qu 'il no connaît pas d'élèves
ecclésiastiques.

* •
Nos dépêches de samedi nous ont

appris que , après l'épouvantable ca-
tastrophe de Reden , le 28 janvier
dernier, l'Allemagne a été éprouvée
vendredi soir, par une nouvelle explo-
sion minière, à Petite-Rosselle, près
de Forbach , ù quel ques kilomètres de
Sarrebruck. Le lendemain, on signa-
lait la rupture d'un câble descendant
une cage de mine à Sarrelouis , non
loin de là.

C'est une centaine de pauvres mi-
neurs qui ont de nouveau payé leur
tribut aux fatalités de leur profession ,
mal gré toutes les précautions qui sont
prises dans les exploitations minières
allemandes.

• •
Une nouvelle candidature catholi-

que à la Chambre italienne a été
proclamée à Schio (Vicence) en la
personne du comte Zileri. Les catholi-
ques ont décidé dc lutter séparément ,
malgré la présence d'un candidat mo-
déré. Si les alliances momentanées
avec, les autres partis, à des condi-
tions déterminées , sont parfois à
conseiller et s'imposent même dans
l'intérêt du pays, les catholiques n'ou-
blient pas qu 'ils ont un programme
propre à réaliser. S'allier ne veut pas
dire s'asservir pour toujours et dans
n 'importe quel cas. L'alliance n'est
pas la fusion. Les libéraux cajolent
volontiers les catholiques avant les
élections, quitto à les renier et à les
Tf-épTYS^T t:.fl_-ve. l_e_ .3_V__t&q_.ta , _*-
lon eux , devraient former la réserve
du grand parti conservateur, sans
avoir do représentants comme tels.

En tempa opportun, ils ont su
tendre la main à qui offrait de com-
battre pour la liberté religieuse et
pour les idées et les institutions qui
sont le fondement do la patrie, mais
ils ne veulent pas passer aujourd'hui
pour les défenseurs des intérêts d'une
caste; ils ne veulent pas être une aile
de la bourgeoisie en opposition avec
la masse des travailleurs. Le christia-
nisme est universel ; il ne connaît ni
castes ni classes; il défend toutes les
aspirations légitime» que parfois les
libéraux ignorent ou méconnaissent.

Voilà pourquoi les catholiques ita-
liens vont de plus en p lus se séparant
des autres partis. Les événements
quotidiens leur prouvent avec évi-
dence que seuls ils peuvent vraiment
guérir leur pays des maladies qui l'af-
faiblissent. C'est ce que déclare le
manifeste pour la candidature du
comte Zileri : « Lui seul , en face du
candidat conservateur-libéral , a con-
tre le socialisme menaçant cette
sommo de principes qui peut sauver
les masses prolétaires de nos fabri-
ques et de nos campagnes. .

Et c'est surtout contre le socialisme
que les catholiques italiens montent à
l'assaut. Le manifeste électoral dont
nous venons do parler résume ainsi
l'action du parti socialiste en Italie.
« Par l'hypocrisie et par la violence,
il cherche à renverser l'unique rem-
part qui reste encore à notre peuple :
la foi. Il abat la croix , symbole de
rédemption , il déploie l'étendard san-
glant de la révolution sociale. Contre
la marée montante dc l'impiété et du
désordre, on nc peut opposer que l'es-
prit chrétien, qui signifie conservation
et perfection de tout bien, guérison de
toute douleur, réforme dc toute hu-
maine faiblesse et généreuse rébellion
contre toute iniquité. »

Ce langage clair, net et courageux
révèle l'ardeur de la lutte entre les
principes chrétiens et les principes
révolutionnaires.

* *
Mgr Bonomelli, évo que de Crémone,

dément ce que lui a fait dire une
interview du Giornale d'Italia. Nous
avions fait toutes nos réserves au
sujet de l'article du journal libéral
italien. Le démenti de Mgr Bonomelli
est de toute autorité : il parait dan3
l'Osservalore romano.

Une fois de plu_, les députés catho-
liques do la Chambre belge trompe-
ront les espérances do leurs adversai-
res, qui comptaient sur une crise
ministérielle â la suite des derniers
incidents qui ont surgi à propos de la
législation minière-

On sait qu'un certain nombre de
députés catholiques — la jeune droite
— s'étaient trouvés d'accord avec les
socialistes et un groupe de libéraux
pour faire adop ter deux amende-
ments que repoussait le gouvernement
et qui avaient été présentés, l'un pai
M. Beernaert, ancien ministre, l'autre
par les socialistes. Des négociations
ont été engagées pour qu'une majorité
antigouvernementale ne se retrouve
pas aux débats en seconde lecture.
Le gouvernement ferait la concession
de se rallier à l'amendement de M.
Beernaert. À son tour , la « jeune
droite ¦> voterait avec le reste du parti
catholi que contre l'amendement so-
cialiste.

A la bonne heure ! A distance, les
questions en litige concernant un
point de législation du travail dans
les raines ne nous ont pas paru très
importantes. Il valait mieux sacrifier
son point de vue pour ne pas com-
promettre le sort du régime conser-
vateur

En Hollande, la droite protestante
et catholique ne tenait guère à être
appelée à fournir le nouveau cabinet.
La formation du ministère a été con-
fiée à M. Cort van der Linden, un
raemhre de l'ancien cahinet libéral
Borgesius.

Vestiges d'ancien régime
Berlin , tr, mars 1907.

Il subsiste encore, dans l'empire
allemand, un certain nombre d'insti-
tutions des temps passés qui jurent
avec lc constitutionnalisme et le droit
moderne, mais qui n'en ont pas moins
réussi à se perpétuer jusqu 'au ving-
tième siècle.

Il s'agit ici des duchés de Meck-
lembourg, limités, comme on le sait ,
par la mer Balti que , le Hanovre, le
territoire dc Lubcck et la Poméranie.
Ces deux duchés — le Mecklembourg-
Sch-venn avec près de 600,000 habi-
tants, et le Mecklembourg-Strclitz
avec un peu plus de 100,000 âmes —
ont un régime politique qui constitue
le plus curieux anachronisme. La
charte fondamentale qui règle la vie
publique de ces pays n'est pas une
constitution dans le sens moderne
du mot, mais une convention, datée
du 18 avril 1755, qui fut passée entre
les princes et les Etats, et qui déli-
mite l'exercice de la souveraineté.

Sans doute , l'acte fédératif de
1815 portait expressément que les
Etats de la Confédération germani-
que devaient être dotés d'une cons-
titution. Mais dès la séance du Con-
grès de Vienne où cette clause fut
promulguée, un des diplomates pré-
sents s'était plu à railler le comte
Metternich en lui demandant , sans en
obtenir de réponse, s 'il s'agissait bien
d'une disposition obligatoire ou d'une
simp le prophétie.

Dans la suite, les princes allemand;
ne se hâtèrent guère de limiter leur
absolutisme en promulguant une loi
fondamentale. Pourtant , fa tourmente
révolutionnaire de 1848 attribua aux
Mecklembourg, comme è nombre d'au-
tres pays allemands, une constitution
ct un parlement. Mais à peine la révo-
lution était-elle étouffée que la réaction
reprit ses droits. La diète mecklcm-
bourgeoise fut dispersée par la police ,
et les grand-ducs obtinrent des rois
de Prusse et de Hanovre un jugement
arbitral les autorisant à révoquer la
constitution octroyée. Et dès 1851,
l'ancienne assemblée des Etats sc
réunissait de nouveau.

Survint la constitution du nouvel
Empire. Dès 1871, lo Reichstag vo-
tait, dans chacune de ses sessions, un

texte imposant aux Mecklembourg
l'obligation de se donner une constitu-
tion. A l'heure qu'il est , lestrois libéraux
députés des Mecklembourg ont saisi à
nouveau le Reichstag, réuni depuis
quinze jours , de la motion tradition-
nelle que le Conseil fédéral a tou-
jours refusé de ratifier.

Pourtant , les gouvernements meck-
^mbourgeois ont commencé à s'é-
TOOuvoir, ct lea grands-ducs viennent
d'annoncer officiellement aux Etats
leur intention d'admettre enfin une
assemblée élective, et de doter les
duchés d une constitution.

L'état de choses qui va disparaître
consiste, en ses grandes lignes, dans
l'drganisme suivant : les grand-ducs
sont souverains absolus , non soumis
au contrôle des Etats, dans les terri-
toires qui constituent leurt  domaine »,
et qui comprennent environ les deux
cinquièmes du pays. Pour les autres
territoires et pour les villes , le pou-
voir législatif est partagé par les sou-
verains et 1 assemblée des Etats.

Les lois financières sont de la com-
pétence exclusive de cette assemblée ;
les autres lois sont du ressort du sou-
verain , et les Etats n'ont à leur suj et
que le droit de formuler des observa-
tions.

Les «Etats» dont nous parlons sont
au nombre de deux : le corps de la
chevalerie et le corps des bourgades.
Le premier embrasse tous les proprié-
taires de domaines seigneuriaux , dont
le nombre, selon la convention de
1755, est de 1200. Ces biens appar-
tiennent, à l'heure qu 'il est, à 700
pït>pT.é-<nres.

Le corps des bourgades est com-
posé de représentants des .8 bourga-
des et des deux ports —- Rostock et
Wismar — du pays.

Les Etats siègent ordinairement en
séance commune et votent par tôte.
Chacun d'eux a néanmoins le droit
d'exiger qu 'on vote par Etat. Dans
ce cas, il faut naturellement l'accord
des deux duchés pour qu'une décision
puisse être prise.

Lcs Etats se réunissent une fois par
an , en automne. Il existe cependant un
conseil permanent, composé de douze
membres, que nomme le souverain ,
sur la présentation de l'assemblée
plénière.

11 n'y a, au Mecklembourg, que les
propriétaires de biens nobles et les
bourgmestres des bourgades qui aient
des droits politiques. Il est évident
que pareille situation est aujourd'hui
insoutenable.

L'une des pires conséquences de ce
régime vieux-jeu c'est que la propriété
foncière , urbaine ou rurale , est tel-
lement grevée des charges réelles que
le droit de propriété est de fait, illu-
soire , tout aussi bien que la liberté du
domicile , garantie cependant par la
constitution de l'emp ire. La condition
la plus avantageuse que connaisse le
paysan mecklcmbourgeois est celle du
bail emphytéotique !

Tous les vrais amis dc la liberté sa-
lueront avec plaisir l'élan que pren-
nent les monarchies moyenâgeuses de
Mecklembourg vers le constitutionna-
lisme moderne !

Nouvelles d'Italie
Ronte, te if> mars.

Le pétrole A bon marché. — Comment ont
voté les député» catholiques. — Le duc
de Schleswig-Holstein au Vatican. —
Luttes politiques.

Hier, a la Chambre, c'était la journée
de l'Ethiopie: de la grande politi que;
aujourd'hui , nous avons cu la journée
du pétrole : de la petite politi que , qui ,
néanmoins, est bien celle qui intéresse le
p lus lo peuple.

La question est fort simple, et vous
en avez déjà parié. Le pétrole, « la fu-
mière du pauvre », pour entrer en Italio
paye un droit de douane de 48 fr. par
quintal ! C'est énorme.

Depuis longtemps on se récriait. Le
gouvernement s'en est enfin ému : la
promesse d'une politi que dc « dégrève-
ment » date de p lusieurs années ; il fal-
lait enfin faire quelque chose pour la

tenir. Le cabinet Giolitti propose donc
la réduction du droit de douane de .8 à
28 francs. C'est déjà fort beau. Dans son
discours d'aujourd'hui , le ministre des
finances, Majorana — encore fort jeune
et qui fera bon chemin — a exposé les
raisons pour lesquelles, dans les dégrève-
ments, on a cru devoir commencer par
le pétrole, un des articles de consom-
mation les plus répandus dans les classes
moins aisées, et en même temps, un des
objets de consommation les plus forte-
ment frappés. Mais cela n'empêche pas
que, dans l'avenir, on réalise d'autres dé-
grèvements, celui du sucre avant tout :
un des objets de consommation des p lus
lourdement frappés par les imp ôts. M.
Majorana a fait ces déclarations en ré-
ponse aux objections du radical .\itti,
qui avait trouve que le projet sur le pé-
trole était une réforme fiscale bien mo-
deste.

— Aujourd hui , ont été au Vatican ,
présenter leurs hommages au Souverain-
Pontife , le duc Ernest Gûntter de
Schleswig - Holstci n-So nderbou rg-Augus-
tenbourg et sa femme , la duchesse
Dorothée, née princesse de Saxe-Cobourg-
Gotha. Le duc est luthérien ; la duchesse
catholique: elle est fill». du prince Au-
guste-Ferdinand, magnat de Hongrie, et
de la princesse Louise de Belgique.

— Nos amis de Bergame viennent de
proclamer aujourd'hui officiellement la
candidature de l'avocat Panl Bonomi,
président de l'Administration provin-
ciale , au siège de député vacant par la
démission de M. Piccivclli. le catholique
modéré élu en novembre 1904 contre le
socialiste Maironi. L'avocat Bonomi est
un des chefs les plus méritants de la
majorité catholique du Conseil provin-
cial. Son élection est assurée.

A Schio, la lutte sera acharnée, les
modères s'étant décidés à porter un des
frères Rossi, propriétaires des grandes
usines do la ville.

A Bivona (Sicile), fief dc feu le minis-
tre Gallo, la présentation d'une candida-
ture catholique est certaine M.

Les instituteurs français
Samedi, à la réunion de la « Patrie

française =, le nouvel académicien, M.
Barrés, a fait un discours contre les
instituteurs antireligieux. Il a raconté
l'anecdote suivante :

L'autre jour , une petite ûlle do sept ans,
qui avait commis la faute d' aller à la messe
le dimanche, a reçu l'ordre de monter sur
une table en pleine classe ot . devant ses
camarades, dc réciter le « Pater».

— Notre Pèro qui êtes aux cieux 
— Comment , ton père est au cieux ! mais

je viens de le voir passer sur la route 
Vous voyez si la classa riait -'
— Donnei-nous aujourd'hui notre pain

quotidien..,..
— Tiens, co n'est pas ton père qui te

donne le pain , lui qui est boulanger ?
La petite suffoquait d'embarras et de

peur. Elle dut aller jusqu'au bout.
Le dimanche suivant , ellc se rendit en-

core à la messe. L'instituteur la ût remonter
sur la table... Non , Messieurs, je ne veux
pas vous dire le nom, ni le pays de ce mai-
tre goujat : nous l'appellerons, si vous
voulez bien , maitre Aliboron. II exigea que
cette fois la pauvre petite récitât son «Ave
Maria ¦- ¦

— Je vous salue. Marie...
— Tiens tu la connais cette femme pour

la saluer ? On ne salue que les femmes
qu'on connaît

Alors, un petit garçon de dix ans se leva,
et dit à l'instituteur que ce qu 'il faisait
était très mal , que la maman de la petite BUe
ne permettait pas cela.

Messieurs , par notre lâcheté, voilà com-
ment on traite cn France de petits enfants
français-

Messieurs, cette scène vous indigne, elle
ne peut pas vous étonner, vous connaisse!
des faits innombrables de ce genre...

M. Barrés a terminé cn traçant le
programme do la résistance des pères dc
famille en présence de l'enseignement
antireligieux et anti patrioti que de ceux
qu 'il a appelés les -mauvais institu-
teurs ».

Le nouoeau ministère bulgare
Le prince a confié au président de la

Chambre, M. Gondef , lo soin de former
un cabinet. M. Gondef a soumis au
prince fa liste suivante :

Présidence et instruction publique,
M. Gondi'f ; intérieur, M. Genndief; tra-
vaux publics , M. Paprikof , agent général
ù Saint-Pétersbourg; agriculture , M. Lara-
bref , secrétaire du prince.

Le» autres ministres conservent leurs
portefeuilles. La décision du piince est
attendus d'un moment -à l'autre . Dans

le cas où il accepterait cette liste, il est
bien certain qu'il ne s'agirait là que d'un
ministère de transition.

£.8 lancement ae t' ^lndomltable *
Samedi après midi, à deux heures, t.

eu lieu , sans incident , aux chantiers bri-
tanniques de la Clyde, en Ecosse, le lan-
cement du nouveau croiseur géant, l'In-
domilalle, construit d'après le nouveau
type qui doit être pour les croiseurs de
modèle plus ancien ce que le Dreadnouchl
est pour les autres cuirassés.

Aprèa la cérémonie religieuse, la mar-
quise de Breadalbane, en présence d'un»
brillante assistance, trancha d'un coup
de hache la corde attachée au navire.
L'énorme masse glissa lentement et sans
arrêt jusque dans les Ilots. Le lancement
s'était effectué dans l'espace de deux
minutes. Parmi les assistants, on remar-
quait le chargé d' affaires d'Italie et I«
représentant de la Chine.

L'Indomitable a coûté 1,744 ,000 livres
sterling, soit 43 millions 600 mille francs.

la gre oe des dockers ù Nantes
Un gréviste blessé samedi d'un coup

de sabre est mort à l'hôp ital , ce qui
port*- le nombre d»s morts à deux. D'au-
tres blessés se trouvent dans un état très
grave.

Encore un occluent
dans la marine française

Pendant des manœuvres de nuit, sans
feu, le contre-torp il eur Ep ée a abordé le
torp illeur 263 de la flottille de la Méditer-
ranée. Le choc a fait éclater un tube à
vapeur dans la chambre dc chauffe du
torpilleur. Un quartier-maitre et un
chauffeur ont été tués. Un autre chaut,
feur a été blessé grièvement. Les corps
ont été ramenés à Ajaccio. L'Ep ie a
remorqué le torp illeur.

Contre les brigands marocains
Une dépêche de Ceuta annonce que

les forces commandée par le caïd Hassani
ont attaqué samedi les troupesdeValietite.
Ce dernier a mis cn déroute ses adver-
saires.

Français attaques
On annonce de Fes qu'un voyageur

français qui se disposait à prendre des
photographies d'un sanctuaire, a été
attaqué par des fanati ques. L'état du
malheureux est très grave ; il a reçu de
nombreuses blessures; une fracture du
crâne rendra nécessaire l'opération du
trépan. Plusieurs de ses agresseurs sont
déjà emprisonnés. Les autorités françai-
ses demandent leur châtiment immédiat.

Ultimatum marocain
El Guebbas a posé comme conditions

au paTdon des Béni Aros le paiement
d'une indemnité. Cette tribu avait de-
mandé a en être exemptée. El Guebbas
a répondu que , vu sa rébellion , il avait
reçu l'ordre de la détruire complètement,
fl lui laisse cependant un délai de
quatre jours pour payer l'indemnité et
marcher contre Erraissouli,

Dans l'AmûrlQue centrale
On télégraphie de San Salvador que

le général Barahona , ministre de la
guerre du Honduras, annonce qu 'après
trois heures de combat, il a défait trois
mille révolutionnaires. Le général Gu-
tiercs, qui commandait les révolution-
naires, a été tué. La lutto s'étendait sur
un front- de S milles.

Nouvelles diverses

Le prince Henri des Pays-Bas est
arrivé à Berlin. Il est descendu au château
royal.

— Un fils du roi de Siam vient de soutenir
avec succès, devant l'Université de Tubin-
gue, une thèse sur l'économie rurale au
Siam. Un autre fils du roi dc Siam étudie
les sciences politiques à l'Université d'Hei-
delberg.

— Le match annuel d'aviron enlre Cam-
bridge et Oxford s'est disputé samedi.
Cambrid ge a gagné par quatre longueurs et
demie. Le temps était menaçant ct lourd.
11 y avait beaucoup de spectateurs.

— Malgré les démentis, il semble certain
qu'Alphonse XIII  aura une entrevue avec
Edouard VII à Carthagène, lc 23 mars
prochain.



cchos de partout
E L C - O R A Ù C

Au bord du golfe du Mexique existe, de-
puis peu d'ailleurs, un chemin de fer qui
est sans doute le plus riche du monde, bien
qu'il ne donne pas de dividendes.

Les rails qui sont, à vrai dire , de vulgaire
acier , sont posés sur des traverses d'acajou,
l-es ouvrages d'art sont en marbre blanc.
L'ébénisterie des gares est... en ébène.

Quant au ballast, c'est bel et bien du
minerai d'argent pris aux exploitations
argentifères du pays.

— Que voulez-vous ? disent les agents de
la li gne aux voyageurs qui s'étonnent de
ces prodigalités , on emploie ce qu'on a sous
la main. 11 nous en coûterait très cher d'a-
mener ici de la pierre , de la brique , du
chêne et du sable de carrière. Il est plus
économi que de nous servir de ces choses
que vous jugez si précieuses. Ici , sur le ter-
rain de production , elles n'ont qu 'une va-
leur ordinaire. Tout est relatif.

MOT DE LA Fl»

Un malheureux employé de la voie, Du
rand , est tamponné et meurt sur le coup
Lechef de gare envoie aussitôt un homme
d'équi pe prévenir avec grands ménagement.
la veuve infortunée. Et voici lo dialogue
qui s'engage :

— C'est-y vous la veuve Durand ?
— Mais je ne suis pas veuve !
— Qu'est-ce que le chef de gare m'en

voyait  donc vous dire que votre mari étail
mort !

Confédération
Le Parieltag radical à Bâle

200 délégués ont pris part ù la pre-
mière assemblée des délégués du parti
radical-démocrati que suisse qui acu  lieu
samedi à Halo, dans la salle du Grand
Conseil , sous la présidence de M. Paul
Scherrer, député au Conseil des Etats.

I.e Dr Brunner , de Soleure , y a parlé
des tendances des jeunes radicaux de la

L'assemblée a discuté la révision des
statuts. Nous ne citerons que los modi-
fications qui nous paraissent do quel que
importance. A l'article 2 il a été ajouté
un alinéa disant quo les partis cantonaux,
membres de l'association suisse, se feront
un devoir de parachever leur organisa-
tion et , autant que foire se pourra , de
l'étendre aux districts et aux communes.

L'article 6 sti pule que chaque armée,
au printemps, a lieu une assemblée des
délégués. En outre, les délé gués pourront
être convoqués en assemblée extraordi-
naire si le comité central lc juge neces
sairc , ou si cinq organisations cantonale:
le demandent .

A l'article 10, les délégués repoussent
une proposition disant que le comité
directeur doit être composé dans so
majorité de membres du parti n 'apparte-
nant pas à l 'Assemblée fédérale.

A près celte révision des statuts, l'as-
semblée procède aux élections du comité.
Parmi les élus on remarque, de la Suisse
française : M. H. Liechti . forestier en
chef , pour Fribourg ; M. Défayes, con-
seiller national , pour le Valais.

A près avoir entendu un rapport dt
M. le Dr Teuscher, avocat , l'assemblée
adopte une proposition des radicaux
bernois réclamant la création dans le
p lus bref délai possible d'un tribunal
administratif et discip linaire.

Dimanche , les délégués ont tenu la
deuxième assemblée au « Safran. »

L'assemblée a choisi commo vorort
Zurich et comme président central M. fii-
segger, conseiller national. Le D' fi i lb ler ,
rédacteur au Bund , C3t désigné comme
délégué de la presse dans le comité cen-
tral. L'assemblée entend ensuite le rap-
port de M. Hoffmann , député aux Etats ,
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Le Sosie du Tsar
P A R

Arthur W. MARCHMOKT
-r.i-lt tt adi; ; o di l'ugltU fu Pitre. Lcga.t

— Je crois que nous pouvons déchirer
ceci , dit encore Helga , en désignant la
liste qu 'elle avait faite avec tant dc
p laisir.

— Déchirer ceci :... Mais pourquoi ?...
Croyez-vous donc qu 'à présent on ne
nous laissera pas partir .J

— Je ne sais pas ce que jc crois , mon
ami, mais jc Unira ' une tromperie quoi
conque dans l'air .

fj Denver ne parvenait pas à partagci
l'in<juictude -le sa femme. Le monde
entier avait pris à scs youx des couleur.
nouvelles et très brillantes, depuis la
veille, et il pensait au 'Helga restait
trop longtomps sous l'impression des
faits accomp lis. Et il l'excusait en réflé-
chissant qu on ne se libère pas cn douze
houros d' un état d'esprit qui a mis des

Hel ga lut ses pensées dans ses yeux.
— Vous me trouvez pessimiste , Har-

per , dit-elle avec un sourire. Je l'espère.
Mais le prince ne fait  rion sans motif et
son motif est bien rarement conforme à
ce qu 'il a laissé voir.

— J'ai p lus que jamais confiance en
l'avenir , répondit Denver.

sur la réorganisation militaire. L'orateur
se prononce pour l'école do recrues de
70 jours. M. Lachenal , député aux Etats,
co-rapporteur , recommande de s'en te-
nir aux 65 jours.

Sur la proposition de M . Schulthess,
d'Argovie , député aux Etats, l'assemblée
décide de ne pas se prononcer sur la
queslion dc la durée des écoles de recrues.

A l'unanimité , elle déclare ensuite que
le parti  radical-démocratique suisse ap-
prouvera la réorganisation militaire telle
qu 'elle sortira des délibérations de l'As-
semblée fédérale.

L assemblée ayant été saisie d'une
protestation contre l' admission de l'Union
radicale-libérale de Genève dans l'asso-
ciation, on décide que la décision rela-
tive à l'admission de celte union est
suspendue jusqu 'à ce que le comité cen-
tral radical genevois ait été entendu. Le
comité central du parti  radical suisse
prononcera dans sa prochaine séance.

M. Hirter , conseiller national , présente
ensuite un rapport sur le projet fédéral
relatif aux assurances maladies et acci-
dents. M. Fazy, conseiller national , ayant
été emp êché par l'état de sa santé de so
rendre à Bàle , il n 'y a pas de rapporteur
¦ rançais.

Le l) r Hâberlin, de Zurich , exprime le
vœu que l' assistance des enfants soit
comprise dans la loi.

A midi et quart , la séance est close.
Le Parteitag s'est terminé par un

banquet qui a cu lieu au Casino de la
ville.

Le nombre des délégués qui ont pris
part ù l'assemblée du par t i  est de 251,
entre autres, S de Pribourg, 9 de Vaud ,
i du Valais , 13 de .Neuchâtel , 11 de
Genève

I,c déjeuner dMlRcslrns. —
Samedi , ù 1 heure, au Bernerhof , a eu
lieu le déjeuner offert  par le ministre
d'Espagne à Berne, aux membres du
Conseil fédéral et du Tribunal fédéral , à
l'occasion de l'acceptation , par la Suisse,
de la mission que lui a confiée l' acte \
d'Algésiras.

Les représentants à Berne des puissan-
ces signataires de l'acte d'Algésiras assis-
taient au repas.

I.'éiiiu-ution pur le rythme. —
L'ne société vient de sc constituer , i
Berne, dans un but de propagande poui
la méthode Jaques-Dalcroze d'éducation
par le rythme. Elle se compose de per-
sonnes qui app li quent cetle méthode
dans leur enseignement ou qui , convain-
cues de sa valeur pédagogique et de soc
importance esthéti que, souhaitent assu-
rer son adoption dans les écoles suisses
et contribuer ù son développement , no-
tamment à l'aide de conférences et de
démonstrations-modèles.

Parmi les musiciens qui ont donné
leur adhésion â la sociélé , nous lisons le
nom de M. Edouard Favre, professeur
au Conservatoire de Fribourg, qui a été
nommé secrétaire-caissier centra.

Parti  .socialiste. — L'association
du Grutl i  do la L.inggasse, à Berne , a
voté dimanche une résolution approu-
vant l'at t i tude des députés socialistes
Brùstlein et H. Scherrer au Conseil na-
tional , lors de la discussion du projet de I
nouvelle organisation militaire.

I_e personnel de ln Directe en leure ont adressé au Département fédé-
grève.—Omatin ,lesneuf-dixième3envi- rai des chemins de fer un mémoire
ron du personnel des dépotset desoteliers l ' invitant à prendre position conlre le
de là ligne Berne-Neuchàtol  (Directe) se percement du Jura e t le  Mouticr-Granges.
sontmis en grève , vu que la Direction s'est D'autre part, une assemblée des repré-
refusée catégoriquement à se conformer sentants de la Haute-Argovie et de
aux exigences des ouvriers qui réclamaient l'Emmenthal bernois , réunis vendredi
le renvoi du chef des dépôts et ateliers dernier à Berthoud , s'est prononcée
Aeschbach , qu 'ils n 'aiment pas. Le per-
sonnel du dé pôt des machines et des
ateliers d'Interlaken , qui  est sous la

— C'est probablement là-dessus qu 'il
compte, mon ami, pour rentrer en pos-
session de sos papiers. 11 espère quoi que
fausse manoeuvre de votre part.

— Je crois que vous avez raison .
mais...

II s'arrêta , car. jusqu 'alors , il n 'avai t
point songé à ce que signifiait pour
Helga l'abandon du voyage en Sibérie.

- Excusez-moi, dit-il, j o n'envisa-
geais qu 'un côlé do la question , ot pas
xl-ji qm vous r._tï?3sse lr plus Msis le

Elle sourit doucement ot tristement.
— J'espère presque qu 'il n 'est p lus en

vie, dit-elle. Il n 'a jamais été capable
dos crimes donl l'a accusé le prince , ct
s'il lui a fallu endurer l'existence des
ininajs-pondiiiit p lusiours années , c 'a été
p lus cruel pour lui  que la mort . Oui,
mon ami. mieux vaut être sous terre quo
devenir l'être lamontublc qu'il est , s'il
vit encore. Kt vous seriez do mon avis

— S'il s 'agissait de mon pèro , Ilclga,
jo préférerais le voir mort que dans cet
enfer. Et jo suis quelle poino peut vous
causer cette pensée. Et si Kalkoff ne
vous a donné l' espoir de revoir lo captif
qu 'on vue d' une manœuvre nouvelle
contro vous... Jo ne sais p lus . non. jo ne
sais p lus comment juger cet hommo.

— Et cependant, mon ami, croyez
bien quo co n 'est pas dans le seul but
de_ me donner uno joie . Et en y réflé-
chissant, je pense deviner ce qu 'il veut
faire ..

— Dites-le : car je ne vois encore rien.
moi.

— Il a pensé qu 'après notre mariag
nous emporterions los documents quel

morne Direction centrale , a décidé :i
l'unanimité de ne pns prondre part au
mouvement. Les mesures nécessaires ont
été prises pour que l'exploitation n'ait
aucunement à souffrir de cette grève.

Entreprises de transport. —
L'assemblée des délégués de l'Union de.
ouvriers des entreprises suisses de trans-
port s'est réunie hier ù Olten.

L'Union a décidé de demander ù nou-
veau à la Direction générale des C. F. F,
la diminution de la durée du travail
ainsi que la suppression du travail aux
pièces dans le service de l'exp loitation,
En ce qui concemo le supplément de
traitement , étant  donné la cherté de la
vie , on a pris une résolution déclarant
insuffisantes los propositions delà Direc-
tion générale (SO fr . d'augmentation) et
maintenant le chiffro de 120 fr.

Les t ireurs suisses. — L'associa-
tion suisse des tireurs compte aujourd'hui
25 sections cantonales avec 18S1 sociétés
f t 88,661 membres. Comme il convient ,
c'est Berne qui tient la tête avec 362
sociétés et 12.0.8 tireurs ; puis viennent
Zurich avec 11,346, et Saint-Gall  avec
3105 tireurs.

.La fièvre aphteuse. — Le Dépàr
tement de l'Intérieur et- do l'A griculture
informe les propriétaires de bétail que
par suile de l'extension elc la fièvre
aphteuse , lo marché-concours intercan-
tonal d' animaux gras de l'espèco bovine
qui devait avoir lieu à Lausanne après
demain , mercredi 20 mars, est supprimé.

contre toute participation , directe ou
indirecte , de l'Etat do Berne à un nou-
veau percement du Jura.

Cantons
BERNE

Teoliiiionin cantonal.— Le techni-
cum cantonal de liienne a été fré quenté
en 1906 pnr 512 élèves, dont -101 Suisses
et 111 étrangers.

URI
Cours d'assises. — Voici le verdict

rendu par lu Cour d'assises d'Altorf dans
l' affaire Berger dont nous avons parlé

j samedi :
Le tribunal a condamné Adélaïde Buu-

I mann à 25 ans de réclusion ; son mari ,
j Gaspard Baumann ,  à 23 ans, et sa sœur,

Louise Baumann , a 20 nns de la même
peine. Les trois condamnés sont privés
à vie de leurs droits civi ques. Catherine
Herger , née Baumann , femme de la vic-
time, a été condamnée à 15 ans de réclu-
sion et ù 30 ans de privation des droits
civi ques.

OBWALD
I n i t i a t i v e  sur les droits popu-

laires. — Un projet d'initiative deman-
dant l' extension des droits populaires a
été discuté la semaine dernière au Grand
Conseil d'Obwald. Trois membres du
gouvernement : MM. Wirz , Spichtig et
Burch défendaient le projet et propo-
saient l'entrée en matière, tandis que les
deux autres , MM. von Moos et Kiiohlcr
se prononçaient pour le maintien du
stalu quo. Le Grand Conseil donna raison
à ces derniers cn refusant , par 27 voix
contre 11, l'entrée en matière.

SOLEURE
.Soleure et le Montlcr-C-riuigc.
Lcs des autorités communales de Sc

que part ; ct C est pour les saisir sui
nous qu 'il a hâté notro mariage.

— De cela, tout  au moins , je ne sau
rais le blâmer, dit Denver'en rcgardahi
affectueusement sa femme. Mais d'aborr
il s'opposait u votre départ et aurait
voulu quo jc m'éloignasse seul.

— Oui , parce qu 'il savait que ce
voyage serait inutile Et il tournait
oornmo il a coutume de lo l'aire pour on
arriver à ses lins. 11 lui est p lus aise,
naturellement, dc réaliser ses désirs en
s'a t taquant  à nous deux. Et voici quelle
ost maintenant sa manœuvre.

Il  attend quo nous soyons mariés et
prêts à par t i r  pour la Sibérie . Alors , il
obli ge Marvyn , par dos moyens que je
no connais pas , à nous restituer les pa-
piers. Nous partons co soir ou demain.
Il  nous fait suryeiller étroitement jus-
qu 'au départ , do façon à savoir ce que
nous en faisons.

— J 'avais l ' in tent ion do les emporter
avoc nous.

Helga réfléchit nn instant ot secoua
la toto

— Vous ne le pourriez probablement
pas. Si je lis bion dans son jeu , Kalkofl
nous fora surveiller dès notre sortie do
l'ambassade, et ses agents saisiront la
première bonne occasion de vous dé-
pouiller.  Vous seroz arrêté sous un pré-
texte quelconque et fouillé aussitôt
qu 'on aura pu vous soustraire aux
regards du public. Voyez-vous lo p iège.
maintenant ?

— Jo lo vois , répondit Denver, ct je
constate que j 'y serais probablement
tombé comme un enfant sans l'acuité
de votre esprit. Voas êtes surprenante ,
Helga.

— Je n 'ai rien do surprenant , mon

SAINT-GALL
L'assurance eontre le cuôiiing.c.

— L'assooiation démocrati quo de Saint-
Gall d adressé ù la municipalité unc
requête tendant â la reprise de l'assu-
rance contre lo chômage, abandonnée il
y a quel ques années. La municipalité
consultera d'abord l' union ouvrière et
l' association chrétienne sociale.

I>eees. — On annonce de Niedcr
Uiwil , la mort du grand industriel Naef
Sigg, chef de la fabri que de filature
tissage et apprêtage.

GRISONS
Le successeur de M. l'cterelll.

— M. le conseiller d'Etat Brugger , con-
servateur, a étô élu , hier , dé puté au Ctin-
seil des Etats , sans opposition , par
11,178 voix.

La constitution grisonne no permet-
tant  pas à plus d'un membre du gouver-
nement de siéger à Berne , M. Brugger
ou M. Caflisch devront donner leur
démission de- conseiller d'Etat.

Chez tes pltitriers-pelutres dc
" M o n i r . ' !!. . — Les patrons plâtriers-
peintres de Montreux ont décidé d'in-
tenter une action en rupture abrupte  de
contrat aux grévistes ct ont refusé d'en'
trer cn transactions avec le syndicat. La
Fédération des entrepreneurs de Ln
Chaux-de-Fonds a fait savoir qu'elle se
solidarisait avec les patrons do Mon-
treux. Un certain nombre d'ouvriers
travaillent cependant sous la protection
de la police.

Lcs chocolatiers eu grève. —
Les ouvriers de la fabri que de chocolat
d'Orbe sont maintenant tous en grève.

Les femmes ont également cessé le
travail.

Samedi , à 7 heures du malin , les ou-
vriers so sont réunis devant la fabrique
pour protester.

Ils ont pris !a résolution de nc pas
rentrer avant la réintégration de leur
camarade expulsé par un chef d'atelier.
En outre , ils réclament la révocation de
deux contremaîtres.

Les ouvriers et ouvrières syndiqués
des établissements Kohler , à Vevey,
réunis samedi soir , ont décidé ù l'appel
nominal et à l'unanimité de faire cnusc
commune avec leurs camarades d'Orbe ,
en grève.

Les ouvriers et ouvrières de la fabri-
que de chocolat de Bussigny, constitués
cn syndicat , ont pris la même résolution.

GENÈVE
Lcs ohsèqucs dc Théodore Fon'

tnnu. — Les funérailles de M. le con-
seiller national Fontana ont eu lie-
samedi matin au milieu d'un grand con-
cours du peuple et des autorités. A
l'ég lise ele Saint-Joseph où fut célébré
-'oflice funèbre, par M. l'abbé Mciricr ,
curé de la paroisse, assisté de MM. Ta-
chet et Sauscr, professeur à Frihourg,
avaient  pris p lace, entre autres, MM.
Grand , Bugnon , Daucourt , Bonnet ,
Rut ty ,  Ritzchel , conseillers nationaux ;
Ribordy et Simon, conseillers aux Etats;
Maunoir , délégué du gouvernement do
Genève , accompagné d'un huissier et eh
sautier ; une trentaine d'ecclésiastique!
on surp lis ; la députation tout entière
du parti indépendant ; des représentants
des diverses autorités judiciaires dont lil
parlie le défunt.

A Thônex , où mit lieu l 'inhumation
des discours furent prononcés par MM
Grand , de Fribourg, au nom des Cham
bres fédérales ; Gignoux , au nom du
Grand Conseil de Genève; Gottret , maire
de Veyrier, au nom du parti indépen-
dant ; Roget , président du cercle démo
cratique, au nom dc cc cercle , donl
Fontana fut  l'ami.

La sp lendide manifestation de deuil t

ami. Mais je connais l 'individu depui.-
p lus longtemps que vous. Que vonl
devenir les papiers ?

— lls s'en iront à New-York , rlil
rapidement Denver .

— Comment ?
Et oomme pour donner IUIC réponse J'I

cotte question, Franck Siegel entra en
courant , et dit on serrant les mains
qu 'on lui tondai t  :

— Justo oinq minutes à vous donner ...
appelé d'urgence et pars dans une heuro .
Vais à New-York.

Hel ga et son mari échangèrent un
regard.

— Tu abandonnes Frisoo ? '
— Oui. Mêmes gens, mêmes journaux.

Villes différentes seulement e't appointe-
monts meilleurs.

— Félicitations. J ' espère d'ailleurs ti
suivre bientôt.

— Plus de Sibérie ?
— Nous no savons pas encore. A pro

peis, pourrais-tu te charger d'une com-
mission pour mon père ?

— Les fameux pap iers ?
— Vous avez l'esprit alerte , Monsieui

Siogol , interromp it en riant Helga.
— Ma chère Madame Denver , je ferais

tout au monde pour vous obli ger, mais
pas ceci. Je no puis pas risquer une arres-
tation en ce moment.

—; Jo voudrais cepenelant que ces
dossiers arrivent sains et saufs à New-
York, dit Denver.

— Eh ! bien , jc vais te donner un con-
seil, lis ne seraient pas en sûreté avec
moi , qui suis trop connu à la frontière.

— Qu 'est-ce que c'est quo ton conseil ?

1 Abréviation de San-Francisco.

laquelle ont donné lieu ces obsèques dit
nssez la grande p lace qu 'occupait a
Genève lo regretté Théodore Fontana.

Les lettre» A uu protestant. —-
Après tant do précieux témoi gnages par-
venus ù M. l'abbé Snell , à propos do son
livro : Lettres il un protestant , voici que la
grande revue db théolog ie protestante de
l'Allemagne , la Ileformicrie Kirchcnzci-
tuug, lui consacre un bel article dû nu
célèbre professeur Blocher. La critique
du savant théologien est pleine du
louange pour lo fond ct la leltro de
l'ouvrage. Et s'il tente — par devoir
— de réfuter quel que chose dans les
Lettres, son op inion n 'en venge pas
moins victorieusement M. l'abbé Snell
de la conspiration du silence que certaine
presso protestante dc Suisse a tenté dc
fairo autour de son livre.

FAITS DIVERS

ÉTRANGER
I u ,-: , - . de catalepsie. — Vn étrange

cas de catalepsie ost signalé par les jour
naux italiens.

Un ex-employé des chemins île for , i
Florence, fut  pris, il y a quelques jours , par
un sommeil irrésistible. S'étant mis au lit ,
il dormit cent-vingt heures. S'étant réveillé ,
il eut le temps d'embrasser los siens , puis
il tomba raide mort.

l'n géant ul.uttu. — Ou vient d abat-
tre, à Baerle-Lys (Belgi que), un arbre
planté en 1017, sous lo règne de l'archiduc
Albert. Ce géant mesurait six mèlres dc
circonférence ; son volume est de 2'_ métros
cubes.

Il sera, dans quel ques jours, transporté à
liruxel.es.

Escroc de haut TOI. — La police ita-
lienne vient d'arrêter , sans grande cé.-émo-
nie et en dépit de scs protestations indi-
gnées, une dame se disant être ta comtesse
Palanca liuscbetti. L'arrestation s'est faite
au moment où la noble dame allait prendre ,
on gare dc Rome, le train do Florence. La
pseudo- comtesso est accusée de faux sur
tp.iiloj. oianimoroialos.

I n coup uc dents. — A Bruxelles , un
individu qui vit séparé de sa femme, se
présentait l' autre soir au domicilo dc celle-
ci et lui réclama de l'argent. Comme la
femme refusait de satisfaire à sa demande,
il s'est précipité sur elle, l'a rouéo de coups
et finale'ment lui a enlevé le nez... d' un terri-
ble coup de dents. Cet exploit accompli , le
coupable prit la fuite. Jusqu 'à présent , il
u'a pas encore reparu à son domicile.

De t'knrybde en '¦¦¦¦ •» , Un. — A la suite
d'une explosion suivie d'un incendie à U
fabri que elc porcelaine de Wheeking (Virg i-
nie occidentale), des centaines do person-
nes, effrayées par le bruit, ont sauté de leurs
maisons dans les rues qui se trouvent noyées
par les eaux des inondations. 18 de ces per-
sonnes ont été emportées par l'eau.

Navire pereln. — On craint que le va-
peur allemand Louise Horn, qui esl par t i
dc Newcastle (Ang leterre) à fin février ,
avec un chargement de charbon , ù destina-
tion de Tromsoo (Norvège), ne se soit
perdu avec son équipage , qui se composait
de vingt-cinq personnes.

Lu vitriole- — Un cas de variole noire
a été signalé samedi à Brest (Finistère,
France). Deux autres cas sont également
signalés dans des communes suburbaines.

l'n crocodile dans un étang. —
Depuis plusieurs jours , il n 'est bruit à Per-
pignan (Pyrénées Orientales), quo du l'his-
toire abracadabrante d'un crocodile, dont
les pêcheurs auraient constaté la présence
dans l'étang de Saint-Nazaire.

Or , la préfecture a fait relever les traces
du reptile et vient d'ordonner au maire de
Canet d'organiser unc battue en raison du
danger que lo reptile fait  courir a la popu-
lation maritime. Il parait quo ce crocodile

— Que Marvyn les fasse partir avee
le courrier de l'ambassade.

— Dieu du ciel ! Je n 'y avais pas
songé ! s'écria Denver.

— Au revoir. Madame. Vous aimerez
New-York, et nous vous y rendrons le
temps Ugréahlc. Ça vaut mieux que la
Sibérie . Adieu ! Harper. Merci de m'avoir
fait entrer dans ma prison. Heureux
maintenant  d'en être sorti. Mon télé-
gramme est urgent. Bonne chance.

Et il disparut.
— Les méthodes américaines ne me

laissent décidément pas lc temps de
re spirer, dit Helga en souriant. Etes-
vous tous pareils ?

— A peu pré*. Toujours est-il qu 'il a
tranché le nœud de cette affaire.

Les jeunes époux se mirent à discuter
les voies et moyens.

Ils décidèrent d'agir comme s'ils de-
vaient partir et de faire en conséquence
leurs préparatifs comp lets. Puis ils cher-
chèrent un procédé capable de détruire
tous les p lans que le prince aurait pu
former .

Hel ga partirait pour faire sos achats
et tous deux ne se reverraient qu 'un peu
avant l'heure où Kalkoff  devait se pré-
senter a 1 hôtel,  lls déjeuneraient alOf-
datts leur appartement , qu 'ils ne quitte-
raient plus jusqii '.i son arrivée.

Et la raison de ceci était , naturelle-
ment, que les espions de Kalkoff auraient
toute facilité de les suivre pendant la
matinée et persuaderaient * le prince
qu 'ils étaient rentrés possesseurs des
documents.

Denver devait aller el'abord à l'am-
bassade allemande pour défaire les con-
ventions établies peu de tomps aupara-
vant et nui n'avaient plus de raisons

n'est pas un mythe et qu 'il-aurait  ét<! .
porté pur le vapeur anglais BolianhaU, vcnggi
J'Afriquc , et récemment échoué prèa J
Canet *

Un vol clntiM une In-u-inc. — A Spir
(Bavière rhénane), un caissier du nom dMullor vient do prondro la fui te  en cm-,, '
lant 120,000 marks. On a appris qu 'il s{,,."
irralt nu jeu avec un banquier de Franel.,,.!
Plus de cent personnes sont accourues i \.
banque où Mulitr était employé, pou,- ,.,."
clamer leur» dépôts.

ï . -. 1 1 1  a r I .- .1 .• . . .  I . I ' . ; - .; , . - , - d*url. — I
journal i_a A<i _ . .n_  narre que les a _t < . r - .(.
vieniientdo découvrir l'existence d'Qaevta
tablo organisation, établie en Toscane , pfllJ
la contrebande des richesses artisti ques ds,
l'glises ct des maisons privées . On sait n»
lés loi- ilnlituinc» détendent l'exportation
l'étranger des œuvres classées comme J
iluctions des siècles classiques de l'art.

Cette organisation, dout un comte iljii..
résidant a Paris ferait le directeur , travail
spécialement a déposséder dc leurs richessi
les villes de Pistoio, Sienne et Arczzo.

Son dernier exploit serait l'achat, peut
Brilith Muséum do Londres, du faii„.i|
rétable de la cathédrale de Pistoie, p,,-,
par Filippo Llppi et par Pescllino.
"Les'journaex ilxic.i " dcciMâont .r« . -,,,

vernement dé prendre îles mesura pour ni
pêcher l' expropriation du patrimoin e »¦
l i  ,:.:.'.

Famille neiyée. — Les journaux espi
griots publient uno dépêche do Valladoli
annonçant qu 'une voiture dans laquell e i
promenait uno famille do six personnes [•
précipitée , par suile d' un brusque écart <i
cheval , dans le canal de Valladolid. I_ n
femme seule a pu sc sauver.

1 empote. — Le naviro italien ilolja
est entré, samedi matin , dans lo port d'.\r
cône (Italie), venant de Spalato : il ava
à sa remorquo un vapeur anglais cornnj
tement désemparé.

A cause de la mer démontée, deux outr(
navires , le Salvator et l'Aris, ont échoué
quelque distance du port. Une vague
emporté un marin de la passerelle d;i y-

colonie Nocinlixte détruite —
Ang lewood (New Jersey, Etats Unis), un
explosion suivie d'incendie a complètomei
détruit,  samedi matin , à la première heur
l'ilélicon Hall Home, colonie socialisi
fondée par M. Upton Sinclair, l'auteur (
l' ouvrage La Jung le, qui appela l'attenti.
du président Roosevelt sur les scandales di
usines do viandes do conserve à Chicag,
Tous les membres de la colonie , qui sonl a
nombre de 55, y compris M. Upton Sinela
et sa femme, ont pu s'échapper en saulai
par les fenêtres , sauf un ouvrier charponti e,
qu 'on a trouvé mort dans sa chambre.

On a quelques raisons de penser que '
sinistre est dû ù la malveillance.

Un hommo et quatre femmes, qui se soi
blossés on sau lant elc leurs logements _
cours de l'incendie, sont à l'hôpital. Paru
eux se trouve une femme de lettres, M"
Cook, dont l'état est grave.

niants  et noi».. — D après le ->un,\n
cinquantaine d'hommes armés ont péoétr
par force dans la nuit de vendredi à samed
dans la prison dc Monroë (Louisiane , Etals
Unis) ct s'y sont emparés dc deux nègre
qui y étaient enfermés sous l'inculpai. ...
d'assassinat ; ils les ont ensuite lvnclu..

Uu beau coup «le fusil. — A Wallrit
gon (Berne), un chasseur a abattu d'un cm.
de fusil un aigle superbe cn quête de but '._
aux environs du village. ¦ Le roi dos aiis
mesurait plus de deux mitres d'envergure

En revenant «le lu foire. — Samedi
on a retiré de la Langcten, un affilient £
l'Aar, à Hultwil (Berne), le corps de M
L. Ackermann, épicier , habitant la vilie <t
Berne , qui s'est égaré ù son retour de li
foire de Huttwil.

KcKtanrant flottant. — Des enlreprî
nours de Zurich sc proposent d'établir sui
le lac, dans le voisinage de la ville, u;

ei être. Puis il verrait Marvyn et , en I
quit tant , s'en irait faire les emplette
nécessaires au voyage. Le tout sora;
accomp li simplement Ot comme si
n'avait aucune suspicion de trahis»
ou dVsp ie.nnugc.

El il allait partir , lorsque l'idée lt
vint que peut-être Marvyn montrerai
de la répugnance à faire ee qu 'on voulai
lui demander et ce qu'avait suggâ
Siogel.

En le faisant , en effet , il pouvait , ¦¦•
raison de sa situation officielle , se moltr
en posture embarrassante ct méis
dangereuse. On ne pouvait pas don
de son obligeance, puisqu 'il 1 avait di
montrée , mais peut-être ne la pous
rait-il pas jusqu 'à se compromet
ouvertement. Or, s 'il refusait do fa
partir les documente, si Denver éi,
obligé de les reprendre et de les gare
dans sa poche une heure soulonv"
après être sort i elo l'ambassade, t'
ou i i .  peiuu.

Il so résolut donc, en raison de l'c
tn-me gravité des circonstances, n troi
per son ami et à le laisser dan= lIp
rance de; ce qu 'il accomplirait lui-mcu
Et pour ' y arriver, il prépara deux en v
loppes aussi semblables que possible
celles qui contenaient les p ièces danjj
reuses, m.iis où il ne mil eme du p-P1
blanc.

(A suiV '-l

Toute personne qui s'abonn.ra -•
journal LA LIBERTÉ durant le mg
dî Mars ne payera que neuf francs j _ s

qu 'à la fin dc l'année 1907.



restaurant flottant. La Société de navigation
et. les hôteliers de Zurich seraient opposés
au projet. 

Le* ri.ii-c-n-onuuyeur» il lîerne. —
Qn signale à Berne l'apparition de fausses
p ièces dc 5 fr ., fort bien imitées , portant
l'eflig ie de la République française, et le
millésime de 1874. Ces pièces, au loucher
savonneux, sont boaucoup trop légères . Il
)f iir manque 7 à 8 grammes pour avoir le
uoiels normal. Le son en est bon.

VEIGE ET AVALANCHES

Ku Suia».
On nous écrit do Sion :
Toutes les communications avec les qua-

tre communes de la vallée do Lotschen sont
suspendues par suito de la chute de nom-
breuses avalanches. La poste n 'y pénètre
plus depuis le 8 mars. Jusqu 'à Goppenstein
cependa nt, le chemin est de nouveau prati-
;able, ot le courrier pour l'entreprise du
Limiiel du Lrœtschbcrzet la société des mines

est transport é de Gampel par des fonction-
DaitM engagés ie cet effet.

— Dans les montagnes grisonnes, les
avalanches se succèdent de puis quelque
temps en grand nombre et causent d'impor-
tants dégâts. A Itucrast une étable, avec
uni) dizaine do têtes de bétail , a été em-
p ortée.

A Battis , où M. For.-er, conseiller fédéral,
jit on séjour , toutes communications avec
la plaino ont été pendant deux jours in-
terceptées.

— Près d'Elm (Glaris), les avalanches or
détruit cinq maisons ot deux chantiers ej
l 'entreprise minière dc Mail.

FRIBOURG
Ele ctions du XXIl mc arrondissement

Les élections pour la repourvuo
aux sièges du Conseil national se sont
passeies hier au milieu du plus grand
calme. Comme on le verra plus bas ,
les deux candidats sont arrivés sensi-
blement au mGme nombre de voix.
Jf. Max Diesbach a obtenu .149 suf-
frages, M. Wuilleret , préfet : 4175, y
compris ceux des Fribourgeois en
caserne à Thoune, Bière et Colombier.

Ces chiffres prouvent que le scrutin
a été relativement très fréquenté
Nous nous cn réjouissons, car nous j
voyons une démonstration témoignant
de l'excellence du choix des candi-
dats.

Nous nous faisons l'interprète dc
tout le parti conservateur en présen-
tant nos hommages respectueux aux
deux nouveaux conseillers nationaux.

Voici les résultats de la double
élection d'hier dans le XXIl me arron-
dissement :

DISTRICT DE LA SJNGJNE
Di«._w. Vaillent V. éjirses

Alterswyl -" 40 H H
H-singen ."18 KO 17
Brunisried M Ifi l
Chevrilles 71 71 —
Dirlaret 35 39 5
Guin 3t. Isa. 4«
Heitenried 70 00 li
Oberschrot 4 49 7
Pianfayon 60 79 8
Plasselb 39 39 2
Saint-Antoine 18 '£> 13
Saint-Ours -t.. 43 1
Saint-Sylvestre 4e> 60 10
Tavel 81 78 0
Tinterin 91 9l —
Ueberstorf 71
Wunnewyl 84
Zumholz 4:

Total 1197 1243 15
DISTRICT DE LA SARINE

{Cercles de Prez, Farvagny el Ze Mouret)
Clt,.'.H_ \.s....tll V. (ftfitt

Arconciel -18 4S —
Autigny 7,'. 70 —
Avry-sur-Matran 24 25 —
Bonnefontaine CO 00 —
Chénens 61 lil —
Chésalles 13 13 —
Corjolens 0 0 —
Corpataux 01 Ol —
Corserey 43 43 —
Cottens 70. 79 —
Ecuvillens 30 83 —
Ependes 48 :# U
Essert 15 lô
Estavayer-le-Gibl. 32 2:!
Farv-agnyle Grand 39 39
Farvagny-le-I'elit 35 35
Ferpicloz S \»i
Grenilles 22 22
Lentigny i5 55
lovens 30 30
Magnedens 17 17
Marly-le-Grand i.i m
Marly-le-Petit 12 1_
Montévraz 40 39
N'fyruz 91 !)|
-N'ierlet-les-Bois 18 18
Noréaz 80 78
Obcrritd -22 22
Onnens 38 37
Pierrafortscha 18 I.
Ponthaux 2S 2.
Posât 12 12
Posieux 10 38
Praroman 03 01
Prez-vers-Koré.-.7. 80 8!
liossens 43 44 —
Itueyrcs-St-Laurent 43 43 —
Sales 31 82 —
Seaèdes U 11 —
Treyvaux 84 81 —
Villarlod 30 30 —
Villarscl-le-Gibloux 20 28 —
Viltosel-sur-Marly 0 5 I
Vuisterncns-on-Og. 58 59 —
Zènauva 18 18 —

Total '18.9 Î823 iÔ

DISTRICT DE LA BROYE
(Cercle. àVEslavayer, Cugy tt Surpitrre)

liu'Ati WJ-sni r . f f i i ta
Aumont 71 02 ' 9
Autavaux  3 3 —
Bollion 18 12 —
Bussy 10 10 —
Chùbles M 35 —
CI-ap_He 15 tà —
ChMillon IH 18 —
Cheiry 34 33 —
Cheyres M '.*> —
Cugy 84 81 —
Estavayer 123 121 —
Vi-tigny il 47 —
l'ont 23 tO,
J-'orel 9 'J
Franex Si 22
Presse* 9 9
Granges-dc-Vesin 11 14
Lully 0 9
Ménières 58 53
Montborget 20 20
Montbrelloz 22 21
Montet 34 34
Motet» H lt
ilurist 35 :!.'
Nuvilly 92 '.Il
Praratoud 13 K
Prévondavaux 31 31
Kueyres-les-1'ré.s 10 U
Seiry IS li
Sévaz 13 11
Surpierre 30 31
Vesin »_ 24
Villeneuve 39 4C
La Vounaise 10 ' Hi
Vuissens 42 4'J

Totaf (113 109.» 9
1 

Les Conférences de Saint-Nicolas
ûe rribouig

Dé-l-ralioas d. Jéscs-Christ sar sa perso. K
Lo Christ a déclaré trois choses : Qu 'il

était homme, qu'il était lo Messie pro-
mis et envoyé par Dieu, qu 'il était Fill
de Dieu , Dieu comme son Père. C'est à
l 'étude de cette dernière déclaration
qu 'a été consacrée la remarquable confé-
rence, donnée hier soir, par M. le cha-
noine de Week.

Le Christ s'est déclaré Fils de Dieu
égal à son l'ère, soit dans l'intimité, soit
en présenco de la foule, soit ennn devant
ses juges.

Dans l'intimité de la famille, Jésus
fait comprendre à sa mère qu 'il est de-
meuré au milieu des docteurs de l'Eglise
pour» s'occuper des choses de son Père».
A Nicodènie il dit que « Dieu a tellement
« aimé le monde qu 'il a donné son Fils
« uni que afin que quiconque croit cn lui
« ait lu vie éternelle. » Dans l'intimité
des Apôtres, Jésus approuve et loue hau-
tement la confession de saint Pierre qui
lui a dit : - Vous êtes le Christ , le Fils
- du Dieu vivant. » 11 accepte aussi la
parole de saint Thomas l'appelant « Mon
Seigneur et mon Dieu ». Entre ces deux
témoignages, se place l'entrelien de Jésus
avec ses Apùtres après la Cène. « Voti3
« croyez en Dieu , dit-il , croyez aussi en
rnoi. » Puis il affirme unc parfaite iden-
tité entre son Père et Lui de sorte que
connaître l'un c'est connaître l'autre,
aller à l'un c'est aller â l'autre , celui qui
voit le Fils voit le Père ; il demande que
l'on croie à cette identité à cause des
œuvres qu 'il opère cn union avec son
Père. « Sans moi vous ne pouvez rien
faire », ajoute-t-il. Dans la prière qui
termine cet entretien , il dit à son Père :
« Glorifiez-moi dc la gloire que j'ai eue
« auprès do vous avant que le monde
» fut », donc de toute éternité : c'est se
reconnaître éternel.

Devant la foule Jésus revendique
souvent les prérogatives divines et, par
le fait, le caractère divia. Ainsi quand
les Juifs lui reprochent dc guérir le jour
du sabbat , il s'autorise de l' unité
d'action avec son Père qui agit sans
cesse; il cn appelle _ des pouvoirs plus
grands qui lui appartiennent comme au
Père : possédor cn lui la source de la vie.
vivifier et ressusciter les morts, juger lea
hommes, les récompenser ou lc3 punir
et ainsi mériter les mêmes honneurs qui
sont dus au Père. Dans d'autres circons-
tances lc Christ se déclare - la lumière
du monde » ', il défie scs adversaires dc
trouver en lui lo moindre p éché, et lors-
que ceux-ci lui objectent l' autorité de
leur père Abraham, il répond par cette
allusion directe ù son éternité divine :
_ Ea vérité, cn vérité , avant qu'AbraUam
f ut , je suis. » Dans le môme ordro d'idées,
il fait comprendre que s'il est fils de
David comme homme, il lui est supérieur
comme Diou , puisque David l'appelle
son Seigneur. A différentes reprises, les
Juifs voulurent lo lap ider parco que , lui
disent-ils, > ôtant hommo tu te fais Dieu ».
Jésus no rétracte rien et maintient qu 'il
n'a aucunement blasphémé en se disant
le Fils de Dieu.

Enfin devant ses juges, à doux repri-
ses, Jésus se donne comme Fils de Dieu.
C'est d'abord dans la nuit même de son
arrestation ; ù la réquisition de Caîphe :
« Je t'adjure par le Dieu vivant ele
« nous dire si tu es le Christ , le Fils du
« Dieu béni. » Jésus répond : Vous l'avez
« dit , je lc suis ; bien p lus : Jo vous le dis,
« vous verrez lo Fils dc l 'hommo assis a
•da droite do Dieu tout-puissant venir
« sur les nuées du ciel. » C'est ensuite lo
lendemain, au instances des Sanhé-
drites: "Situ es le Christ , dis-lo nous 
Tu es donclc Fils do Dieu » Jésus répond
comme la veille : « Vous le dite;., jo le
suis. » Et là-dessus il est envoyé à la
mort.

La sagesse, la science, la vertu do
Jésus , les miracles qui ont sanctionné
scs paroles oir tes u.uvrcs ne nous per-
ii.eUent pas d'attribuer ses déclarations
à l'hallucination ou a l'imposture ; il ne
resto donc qu 'à lo reconnaître et à l'ac-
clamer comme Dieu.

C'est aussi la conclusion qu 'ont tirée ,
avec toi ct amour, les très nombreux au-
diteurs M. le chanoine de Week , eu une
langue claire et des acceals énergiques,
a très éloe[uemment poursuivi la magni-
fi que démonstration de lu divinité du
Notre-Sei gneur Asus-Christ, établie ça.
les conférenciers précédents.

7 a». l«. profeucur n cury Cutii-
ii :«>! • - ' . — De Londres , nous arrive la
triste nouvelle du décès de M. Henry
Cullimore , professeur de langue et litté-
rature ang laise à l'Université de Fri-
bourg.

M. Cullimore soullrait, depuis l'été
dernier , d'une maladie de foie, qui a
nécessité une opération. C'est au cours
do cette opération , que M. Cullimore est
mort. Nous publierons demain une notice
biographi que sur le distingué profes-
seur que Fribourg vient de perdre.

_>l .  JoHcph Tiialxuann, entre-
preneur. — Hier soir, dimanche, est
mort , à l'âge de 67 ans. M. Josep h Thal-
mann , entrepreneur. Il était issu d'uno
lamille habitant  Planfaj-on. Ses pa-
rents, d'honnêtes artisans, donnèrent à
leur lils une instruction des plus som-
maires. Il se rendit comme ouvrier mneon
dans notro ville, à l'â ge do 20 ons. Ses
talents naturels et sa bonne conduite le
firent apprécier do son patron , M. Meyer,
ancien entrepreneur , qui lui confia , dix
années durant , la surveillance et la di-
rection dc son chantier.

Après ce laps dc temps, M. Thalmann
s'établit à sou tour et devint bientôt
l'un des entrepreneurs les p lus en vue de
notre ville.

Il s'occupait sui tout  de travaux en
sous-œuvre. 11 entreprit cependant la
construction de p lus d'un grand bâti-
ment. C'est ainsi que l'Etat lui confia la
construction de la Maison de force.

M. J. Thalmann était un catholi que
pratiquant et un conservateur dévoué
corps fit àme à son parti.

II fut porté sur notre liste pour le con-
seil communal cn 1899, et il sortit cn
têle de li gne, mais il renonça aussitôt à
son mandat.

Pendant de nombreuses années, il fut
taxeur d'arrondissement et lit partie du
conseil général. Lorsqu'on lui parlait du
parti conservateur , il aimait à rappeler
les dernières paroles que son père avait
adressées à ses enfants : « Je vous recom-
mande , avait dit le père Thalmann , de
rester de bons catholi ques-conservateurs
et do no jamais faillir au parti auquel
j ' ai eu l'honneur d'appartenir jusqu 'au-
jourd'hui. »

M. Thalmann et ses frères sont restés
fidèles aux recommandations paternelles.
M. Joseph Thalmann laisse ses enfants
dans uno excellente situation. L'un de
ses fils, M. f Jarlhéfemy Thalmann , porte
sur la liste conservatrice aux récentes
élections communales , est aujourd'hui
l'un de nos premiers entrepreneurs. Nous
lui présentons, ainsi qu 'à toute la famille
du regretté défunt , nos sincères condo-
la ' a.r.^ l __

Les dates et le « Confédéré >•. —
Le Confédéré de samedi, reproduisant
les appréciations de la Gazelle de Lau-
sanne au sujet du système proportion-
nel app li qué à nos élections communales,
termine par ces simples mots : « La
Liberté nc répond rien. » Il aura pu lire
notre réponse samedi après-midi. -lépon-
dre un jour p lus lot nous eût été impos-
sible. Comment l'aurions-nous fait , puis-
que l'articlo de la Gazette n'était pas né?

i V-.-.-. LUcmcnt. — Hier soir , cn
notre gare, à l'arrivée du train Lausanne-
Fribourg de 10 heures 32, Io fourgon à
bagage., pincé après le fourgon à mar-
chandises, a déraillé en passant sur une
aiguille, â la hauteur du dépôt. Le lour*
gon sorti des rails a tait ainsi unc
centaine de mètres ; puis le train a fini
par s'arrêter. La. fourgon est un peu
détérioré ainsi que la voie. Les trois em-
ployés qui se trouvaient dans le fourgon
en ont été quittes pour la peur.

Cct accident a été causé, parait-il , par
une aiguille défectueuse qui se sorait
faite spontanément au passage du train.

Encore lc contents ! — Hier soir,
vers 7 heures, à la suite de paroles un
peu vives , l'Italien nommé Ricci , âgé
de 20 ans, a donné un coup de coutoau
dans le ventre d'nn compatriote, Bbli-
nelli , Angelo, marié et père dc famille.
La blessure , heureusement , no parait
pas grave. L'agresseur qui , parait-il,
n'en serait pas à son premier coup, a été
arrêté.

-tlort pnr asphyxie.— Hier matin ,
dimanche, à 5 Vi h., le tenancier de
l'auberge do la Rose, à Fribourg. était
réveillé par des crép itements insolites. H
sc leva cu bâte et constata que la paroi
enlre l'escalier et une chambro était.
en feu.

Dans cette chambre , logeait un voya-
geur. L'aubergiste s'empressa d'ouvrir la
porte de celle chambre, mais il dut re-
culer rap idement à cause de la fumée

{ épaisse qui remp lissait la p ie-ce. Il app.bl
i à l'aide et , non sans t-!fort, on parvint  à
| éteindre ce commencement d'iucendic.

Seulement alors, on aperçut le voyageur,
un nommé Josep h Guérig, de Jetschwy l ,
étendu sans mouvement dans son lit. On
l'appela, on le secoua , tout fut  inutile.
M. le Dr Schaller , appelé aussitôt , no
put que cr.n-tater le décès par asphyxie.
Le malheureux s 'était vraiscmblallt-
ineut endormi sans éteindre sa bougie.
Celle-ci , déposée Bur un colîre, a mis le
feu à eles vêtements p lacés immédiate-
ment au-dessus, contre la yaroi.

'Guérig était âgé de -'il  ans cl céliba-
tnirf.

Ineeiulic. — Hier soir, dimanche,
I vers 7 % heures, on apercevait de Fri-
' bourg une très forte lueur d'incendie
| dans la direclion do Dirlaret. A cause dc
I la nuit , or. avait cru le lieu du sinistre
I très peu éloigné. Mais on o bientr.t appris
j que lc feu avait éclaté à Ried, hameau
j de la commune de Guggisberg (canton
I de Berne), et qu'il y avait détruit com-
I plétement une grande maison d'habita-

tion abritant quatre ménages. Le sinistre
• sorait dé à la né gligence.

Les eaus dc lu Narine. - MM. ! <î uc Ia buisse n « aucun motlf de tr0P
Flesch , ingénieur , xt Niess. avocat, à ! s'échauffer pour la question du  per-
Dernc, ont demandé do pouvoir utiliser
les eaux du l'.euschbach (district de Ges-
senay) et delà  Sarine pour l'exploitai ion
d'un chemin de fer projeté par le col du
Pillon.

Bulletin sanitaire du bétail. —
Du 0 au 16 tnars sont survenus les cas
ci-après :

Fièvre aphteuse : Siviriez, une étable
infectée contenant 15 têtes bovines.

A Villi -.ranon, une géni.se de î mois
ct deux veaux ont péri.

EgllM «ie Xotro'Dame
19 mars, Fête de saint Joseph

A 9 h. Messe chantée.

DEMIÈRES DÉPÊCHES
Toulon , lb mars.

Dimanche soir , 7G cadavres dc
l'Iéna étaient identifiés ; -2 ne sont
pas encore reconnus ou retrouvés. Le
corps du cap itaine Adigard est ra-
mené à Dunkerque et celui du cap i-
taine Verticr à Grandville.

¦Saint-l'étcrsbourg, 18 mars.
Le Weslnik annonce que la salle des

séances dc la Douma sera prête jeudi.
Six cents pionniers y travaillent jour
et nuit à effectuer les réparations
nécessitées par la consolidation des
plafonds des salles et des couloirs.

U'iadimir (Itussie), IS mars.
Cinq cents paysans ivres, de Pos-

sadgavriloff , se sont rassemblés et ont
dévalisé un débit de boissons. Ils se
disposaient à p iller ct à détruire un
dépôt d'alcool lorsque la police est
arrivée. Celle-ci , ayant fait inutilement
les sommations légales, a tiré sur les
p illards. Dix paysans ont été blessés
grièvement; huit d'entre eux sont
déjà morts dc leurs blessures.

Londres. LS mars.
On télégraphie de Tanger, le 17, au

Daily telegraph :
Le ministre de la guerre du Maroc

a été informé par la tribu des Beni-
Yessef qu 'elles 'était emparée d'Errais-
souli , celui-ci s'étant réfugié chez elle.

Rome, LS mars.
La Chambre a approuvé au scrutin

secret , par 21. voix contre 24, le pro-
jet  de diminution des droits sur lc
pétrole.

Dublin, 18 mars.
(S p. )  L 'ne grande manifestation

irlandaise a cu lieu hier dimanche, à
Phoenix Park, pour protester contre
l'altitude du gouvernement français
à l'égard de l'Eglise catholique en.
France. Dc nombreux discours ont
été prononcés par des membres de
différentes sociétés catholiques ; tous
ont blâmé les actes élu gouvernement
îrançaiset ontsyrnpathisé avec Rome.

Gênes. 18 mars.
Quinze mille balles do colon ont

été incendiées sur la vieille jetée. Les
pertes sont évaluées à un million au
minimum. La cause de l'incendie est
complètement inconnue.

Londres, 18 mars.
Un télégramme de la Press Asso-

ciated annonce que le transatlantique
Suecic , de la White Slar Liât, allant,
de Sidney à Plymouth , s'est échoué
dans la nuit do dimanche à lundi,
vers 10 3,(, h., sur un récif près du
cap Liz_:ai-ef , au milieu d'un épais
brouillard et par un gros temps. Lc
vapeur a environ 4C0 passagers à
bord et 160 hommes d'équipage. Trois
canots dc sauvetage ont été lancés
au secours des naufrages ; on les croit
sains et saufs.

Les Subies d'Oioiine!1!..- ". Iniw,
IS mars.

Le contre torp illeur Défi, à la suite
d'un brouillard intense, a touché des

rochers. 11 a éprouvé des avaries assez
graves . toutefois il a pu rentrer aux
Sables d'Olonne par ses propres
moyens.

Londres, 18 mars.
Une dépêche de New-York , en date

du 17, et publiée par les journaux , dit
eiue les dernières aouvelles de l'itts-
bourg signalent un abaissement des
eaux , bien que l ' inondation dans la
vallée de l'Ohio oit fait 2. victimes,
ce qui porte à :>Û le nombre des
mort.-.

Xortoii (Virginie), IS mars.
Une explosion de gaz dans une

mine de charbon a causé la mort de
onze mineurs.

Frauenfeld, 18 mars.
Devant une assemblée populaire

réunie dimanche à Frauenfeld, le
landammann Scherrer (Saint-Gall }
a parlé de la Greina et MM. Bener ,
ingénieur, dc l-'ilisur et Dr Hcrold
(Saint-Gall) du Splugen. Au cours de
la di*cushion qui a suivi , M. Sulzer-
Ziegler , conseiller national , a constaté

cernent des Alpes orientales. Cette
ligne sera, en tout cas, une mauvaise
alfaire ct il sera extrêmement difficile
de trouver un entrepreneur qui veuille
se charger de la construction du tun-
nel. La Suisse ne doit rien précipiter
dans cette aflaire ; elle doit attendre
les propositions de l'Allemagne et de
rilalie. Personnellement , M. Sulzer-
Ziegler est partisan du Splugen et le
projet <je tunnel de M. Locher lui pa-
rait le seul projet vraiment bon .

Glaris, 18 mars.
La galerie souterraine pour les for-

ces hy drauli ques de la Lôntsch, dont
la longueur atteint prés de 4 kilo-
mètres , a été définitivement percée

SOMMAIRE DES REVUES

On no peut pas imaginer un nurnor ,'.
plus complet que celui des Annales de cette
semaine. Toutes les questions d'actualité
s'y trouvent traitte, cl par quels collabo-
rateurs: A propos ia la catastrophe de
l'Iéna, Pierre Loti y raconte sa vocation
d'officier de marine; Claretie y décrit nos
cuirassés; Adol p he Brisson y trac-3 un sai-
sissant portrait dc Casimir-Perier; Henry
.U-ï.--:_v,; v évotsue .-. }eu.._ ---,e de friH. fois
C.opp i-e, (jui vient de fonder un pris à l'in-
tention des jeunes poètes... Autres articles
d'Auguste Dorchain , Heniy Koujoii, René
ilaizeroy, Léon PJée; Ja Vie Féminine d'Y-
vonne Sarcey. Enfin, dans le Supplément
théâtral gratuit : Un Sujet de llnuille. say-
nète d'Henri Lavedan. et le-, Bridgeurs , de
Miguel Zamacoïs.

Partout : '-ô centimes. Abejnncment: 10
Francs par an; 1. fr. "-0 pour l'Union pos-

bureaux de poste.

Dans le numéro " du Journal de l' Univer-
sité des Annales i indispensable aux jeune-
filles), reproduction des be.tas leçons et con-
féiences de Jules Bois (les Cirurs Scuras
ilièniques). docteur Thiercelin {YHabitation
e; _"/t.ini«n/alio/i), No-iére (André Chénier),
Léo Claretie (les Chants liévoiutionnaires),
BourgauU Oecoudray {Gluck) ; morceaux
lus et récités pendant la semaine par les
artistes de la Comédie Française ; devoirs
aux élèves, etc...

En vente partout, l.o numéro ; GO cent.

BULLETIN MÉTÉOROLOGI QUE
ÎMlaS-Sin d» Fri.:wi

Altitude G42«>
U3|itsii £st fiw 1° 49' li". UliU-. ït.il 4J" .7 3.

3_> _. IB mara 1B07
BAROil iTRK

TÛH. i;: M : I:> u; i: is .u..r-

ra,0 te- -= ¦ra.o

Conditions atmosphériques cn Suisse, ce
matin , 1.. mars , à 7 h.
Genève 5" Bâle 8»
Lausanne '" Lucerna 5°
Montreux "• Lugano '.-•
Neuchâ tel '" Zurich 7»
Berne 5° Coir» ',"

Pluie i Lausanne, La Chaux-de Fonds,
Lucerne. Zurich. Ragatz, Coire et Glaris.
Neigea Davos. Couvert à Genève, Montreux,
Fribourg, Berne. Thoune, Inlerlakcii, Bâle ,
Schaflhouse. Saint-Gall - Très beau temps _
à Lugano.

TEÏIPS l'KOBlBLE
Zurich. IS mors . midi.

Nouvelle bourrasque s'approche. .\ua-
Eoux. Les pluies vont continuer.

• ~a-,w 1-̂ . -1 I __ ( •_

«i| I ; -fUw
7io,o p- i lit .l l l .  ; ï-^j ~io.o

700,0 if-! l! i  |i r-f 700,0
€95,0 [§- j -f 63â,0
690,0 li-j ! i j l !  j j j  j j !  ,•¦§! 690,0

T-rm-iùM-THi- c.
Murs t::| U 1.) ïfl 171 Ï5 Mara.

8 b. m. I—01 o.—;l l — l ,  ."» s h. m.
. ... .. I—Il  ô! S 5, 3. " 1 h. s.
8 U. s.. i 01—-' _ : '-' <i 8 _. s.

Calendrier
K&XU» î. MARS
ttaint Josiii-u

I-afrou «le VBgllttt uuivci-Kclle.
Si Dieu proportionne sc3 dons à la des-

tinée dc chacun des hommes, qaielles grâ-
c.s extraordinaires u'aura-Vi. pas départies
à celui qui a été le père nourricier du Fib de
Dieu et le gardien de la sainte Vierge :

EPHEMÊRIDES HISTORIQUES

19 mars 180S. — Charles IV , rûi d'Eipa
gne, abdique en faveur de son fils Ferdi-
nacd , à la suite d' une révolution.

D. Pt-Kiicur.sizi. ,  gérant.

_-s--i----eàasgaa-_B_BB_B_M__a_i

t
L f_Diversité a lc vif regret d,>. faire pari

de la perte qu 'elle vient de faire dans la
personne de

Monsieur Henry CULLIMORE
professeur extraordinaire

de langue et littérature anglaise
décédé k Londres, le 17 mars 1007 , à i'â»

T*, I. T>.
55-----_--I-____a_--_Œ-__ïE2ï_ïaE-_îffiEa _QI

f
Monsieur ct Madame Barthélémy Thal-

mann et leurs enfants; Monsieuret.Madame
Pierre Thalmann et leurs enfants ; Madame
et Monsieur Alphonse Dupoul-Thalnianii et
leurs enfants , à Fribourg ; Monsieur et Ma-
ilatae Jacques Thalmann , à Lausanne ;
Monsieur Christophe Thalmann et ses en-
fants ; Madame veuve Collaud-Thalmann ;
Madame et Monsieur Huber-Thalmann et
leurs enfants ; Monsieur et Madame Léo-
nard Thalmann-Bussard ct leurs enfants ,
ainsi que les familles Jungo , à Fribourg ;
Chollet , à Agy, Lovens et Prez , font part à
leurs parents, amis et connaissances de la
perte de leur regretté père, beau-père.
grand-père, frère , beau-frère , oncle et

IOMB

Monsieur Jsseoh THALMANN

aécede après une longue maladie, muni des
secours de la religion , à l'âge de C7 ans.

L'ensevelissement aura lieu mercredi ,
20 courant, à 8 }4 heures, en l'église, de
foinl-Xicola...

L-onuciie mortuaire ; Schœnberg.
R. I. F>.

Madame Marie Fasél-Marro, a Fribourg
Monsieur et Madame Julien Fasel et leurs
enfants, à Belfaux: Monsieur et Madam e
Antoine Fasel et leurs enfants , â Cottens ;
Monsieur Isidore Fasel, à Cormanon : les
familles Fasel. Mettraux, Bard-Marre., Wœ-
ber-Marro et Stoll-MaiTO ont la profonde
douleur de faire jiart à leurs parents et con-
naissances de la perle cruelle qu 'ils viennent
de faire en la personne de

monsieur Ignace FASEL
leur regretté époux, père, grand-père el
frère, décédé subitement, à Fribourg. le
16 mars 1907. dans sa 57 mc année , mun
des secours de /a religion.

L'enterrement aura lieu mardi 19 mais, à
6 % heur«s du malin.

Service religieux en l'église du Collège.
it. i r»_

L'oiVice d'anniversaire pour le repos de
l'a oie de

Monsieur Joseph Pfefferlc-Zirick
aura lieu mercredi 20 courant, à S h. du
malin , en l'église de ." aint-Jcan-

R. I. P.

wniir ¦¦mif-iw-rmo-i

t
Abbaye des Maçons

Les membres eont priés d'assister à l'en-
seve&sesve&t de leur regretta membre du
comité

Monsieur Joseph THALMANN
ancien entrepreneur

qui aura lieu mercredi 20 courant.
Maison mortuaire, Schaunberg.

R. i. r>.
—i rnn i uni.  ¦¦nTn .wi in iiMB «-¦¦i ¦

t
Société i' a Avenir ¦>

Les membres de la Société l'Avenir sont
priés d' assister à l'enterrement de

Wcnsteur Ignace FA SEL
ancien rajetirr

décédé pieusement dans sa 57nK année.
L'euterremcat aura lieu demain mardi , à

S 'i heures.
Domicile mortuaire, rue de Romont, au

Café Romand.
Tt. I. F».

i
Musiqu. de Landwehr

Messieurs les membres aclifs, passifs ct
honoraires sont priés d' assister aux funé-
railles de

Mcn^i.ur Ignace FASEL
ancien restaurateur

membre passif
qui auront lieu mardi 19 courant, à S K h.
du, ma Un.

W. «. F».



______£ Soieries Suisses !
les

Dtmtndu lu échantillons da nos Soieries Nouv»autês d*
chntemîs et d'-'» pour robes at blouse. : Kel.lzcit.
r,- u . c . .,. Iii»ir<-, I.ouioiuv. a jour. MOUMCII IIC,
ISO cm de large , a partir de ! fi- 15 le mètre , en
noir , blanc, un i  et façonné, ainsi que les Blouse*
•t Kol.cs en btf-Utc brodée.

Nous vendons BOS soies garanties solides directe,
mrut  aui particulier!- et l"r«_i_ro de port ii< de-
¦uiclle. 85.

Schwei2er & O, Lucerne K73
Exportation de Soieries.

BISQUE POPULAIRE SUSSE
Bile , B_rs _, Yriboarg , Sanl-Gitt, G.r .te , Siint-Imitr , Lntmt
K.ilrtu, P_ r.en .niy, Saigs -lé gier , Traaelaa , Dster. WCIHICB

Wioterthoor , Zarich I & DL

Capital social ver-é ot Fonds de réserve 42 millions
37,500 sociétaires.

= EIHISSIOM =
d'obligations 4°|0 au pair
dènonçables pour la Banque après 3 ans il _ mois et pour le cré-
diteur après . uns à 6 mois , en coupures de 500, lOeX) et 5000 fr.,
munies de coupons semestriels payables sans frais à tous les gui-
chets de la Banque.

Les versements et souscriptions seront reçus jusqu a nouvel
ordre par les domiciles précités. [147Y 2772

I.n Direction générale.

Avis au publie
H"« Vve Sébastien Orlandi, .1 Morat. informe son hono-

rable clientèle qu'elle s'esl retirée de3 affaires Elle la remercie
de la cor Rance qu 'elle loi « témoi gnée ct la prie de reporter
cette confiance sur son successeur et beau-frère M. Palli-Orlandi ,
qui s'établit pour son compte gypseur et peintre en bâtiments et
i)Ui s'efforcera de sati sfaire le public par son travail «oigne ct
des pri i modérés. H 1075 F 1170-463

l.i '. l l I .Or l . i iu l i .  -M"* Vve -.ébaatten Orlandi.

R R A N n S  M A G A S I N S  DU

$ C'EST LE MOMENT $
4& de faire moderniser o

| les chapeaux de $
? Fanée dernière g
& Nous nous chargeons , à bref délai et à bas pnx , 

^
J* des transformations des chapeaux de X

_ DAMES & ENFANTS |
w même si les chapeaux n 'ont pas été achetés chez j*
J nous. 1181-160 

^

I Maison S. KNOPFi
ï l'IllliOL'IlO .
? Rue cle Romont, 17 ?

PARIS — Le< plus vastes el les p lus beaux du monde . — PARIS
-" l'BBI ,'CIE TOTALE : 70,27.'! IIÊTBI;, c\lilif:s.

SAISON D'ÉTÉ
Lea Grands Magasins du Louvre dc Paris ont l'honneur

[l'informer leur clientèle suisse que le catalogue comp let
vient  de paraître.

Il sera envoyé par la poste el FRANCO. Toutes les per-
sonnes n 'ayant pas reçu ce catalogue sont priées d'en faire
la demande, par lettre affranchie, à
Monsieur le Directeur des Grands Magasins du Louvre

A PARIS
Toutes les commandos Ae 'lh fr. ct au-dessus sont exp é-

diées contre remboursement franco de port dans toute la
Suisse ou, SOT demande de nos clientes franco de port et de
douane, moyennant ô % ajoutés au montant do la facture

Soat exceptes les rideaux confectionnés, les l 'issus pour ameuble-
ments, les lap is de toutss .--ortrs, les fourrures, les rom»rc-p ieds, les
rnussiiis. les p lantes d' appartement , les tissus de f i l  el de colon ainsi
¦lue les articles confectionnés a-.ee res tissu.-; pour lesquels la douane

Sonl totalement exclus de ces for fa i t s , mais exp édies franco de port
jusqu 'à la frontière française :..<•« envois de meubles , la literie, la
porcelaine, les cristaux . l'S articles de ménage , la parfumerie à base
d 'alcool, les couronnes mortuaires el en g énéral tous les articles lourds
et encombrants ; tous ces articles son! réexpédies par les. soins de nos
agents el oui conditions let p'"* avantageuses pour notre clientèle.

mande expresse de nos clients : dans le cas contraire, nous laissons la
droits dc douane ._ la charge des destinataires ef demeurons étranger:
it leur perception. II 1. 03 X 1215

IK-XI-P-tÈTEf. DANS TOtTES LES _tA--Gl.ES

O-aaaisi
jtatisl- _

MUMB -;. .'.:;-;
ooo __u_tr»t_«
r4« thatnraBbii

LUC/.  R .N F
ll _p.* _--iCilïiln

A LOGER
poar te i> avril ou 85 juillet , un

bel appartement
île 5 pièces ct dépendances , au
jm. èiagc dc noire bâti menl .

Banque F.;..!.::. Suisse. '

ChàieauLaT Quràu Fia
FIGEAC

1" crû Saint-Emilion
Grands vins authentiques

Margaux , Sauternes , etc. Par
barriques de SS8 litres ou 1)5
litres , loués, port compris.
!.. Polnemn, jrcfilét. __tl .al__ar ,

à Fessée.Gironde (France).
Knvoi d'échantillons gratis.
On demande dc bons repré-

sentants. I I I  47t. X 1202

Vente jaridi que
L'office des poursuite de la

àarine Tendra .. son bureau et
iour la seconde fois , le 10 man
.roc-mil-, dès les 2 h , une
>art sociale de la Banque popu-
aire suisse. 1194

Fribourg, le tô mars 1907,

VARICES
Jambes ouvertes

plaie* , I- r i i ' o r i M e» ,
eczémas, etc., gnérUoa
certaine et prouvée ,
par les l l l

Thé anlivariqueux
I fr la boite , et

Pommade 8nti. _ riq _ ._ se
1 fr. 50 le pot.

Envoi partout contr.
remboursement

Km. KOltMIABr.U,
k-rb.jrjsle tUpiimi

(,' fni'H'. T.W-XiitiMi», ic

Hâtez-vous
Malgré la hausse énorme des

"igares et du tabae, j'envoie
autant  provision ù l'ancien prix .
200 Vevey courts paq. bleus 1 95
2'OUio Grande , paq. de 10 2.45
800 Flora Brésil » » » 3 15
-'lOAlpcnrosc. Edelweiss ...45
lOOGrandson tion es) 2.20
12o Brissago ver Cluasso 3.S0
100 Allemands pet . mais lins 1.85
100 Herzog ou Tip-Top 2.053.70
100 Sumatra 4.40 5 90
5kg Tabac coupefine 1.95 2 45
5 • > feuil. fines 3 804.60
5 > « surfin 5 105.60
dès 10 kg pipe à tabac , valeur
de 1 fr. 50, «rati.. -207-4.2-23

Garantie réelle
Chaque envoi qui  ne convient

pas tout à fait sera repris .
Import. Winiger, Boswyl.

Appartement à louer
pour le ?.. juil let , le second
étage , Avenue de la (lare , 7,
comprenant 4 chambres , cui-
sine, cave, galetas ct mansarde,
est à louer ft des personnes
tranquilles.

S'adresser à H. Ch. Gels»
iï ..-.n... II l l l l  K i _ i r ;

Personne sérieuse
?achant bien cuire , trouve en-
trée immédiate dans ménage
sans enfants. Hon gage.

Adresser les offres sous chif-
fres II1110F , à l'agence de pu-
blicilé Huatenitet-t et Vogler,Fribourg. 1217

ON CHERCHE
an jeune liommc de 18*19 an»,
connaissant les travaux de la
campagne, sachant  traire et
désirant apprendre la langue
allemande. Gage selon capa-
cité. Vie de famille. 1063

s .i ' l i .  Bo.ftliard-Kraner,
Hnnncdvrf (lac de Zurich).

Mises pnbliqnes
Jeudi 21 mars, dès 9 h. du

matin , au magasin N° 58,
rue de Lausanne, l'office des
faillites exposera en vente, à
bas prix : 3 fauteuils , 1 con-
sole-toilette, 2 vitrines , 1 pe-
tit comptoir , 1 table , 1 ma-
chine à champoing, 1 séchoir
lave-tête, 2 tondeuses , 1 lot
serviettes pour coiffeur , des
marchandises telles que : par-
fums , lotions, peignes , cra-
vates, gants , bretelles , etc. etc

Vin* do Bourgogne
E. LANGERON , propr
Stvlg'y les Beaune (Côte-d'Or)

Représen tants demandés .
Prix courant sur demande.

Poor EVITEE ou GUÉRIR
Rhume, Toux, A.aux de Gorge

Laryngite, Enrouement, Bronchite
Catarrhe, Irritation de Poitrine

Asthme, Grippe , Influenza
FAITES USAGE DES

A louer , dès le 25 ju i l le t  OU
plus tôt si on le désire
la maison N° 78
ru- du Pont-Suspendu.

S'adres«er au bureau de JI.
«le ftottrau , rui de la Pré-
fecture . 1! 1005F 1110

PASTILLES GERAUDEL
(agissant par inhalation)

Sis.irai.t. .m ..ut .. !.. lfl . .lit.....Voi ES R ESPIRATOIRES

¦ • «entieonea. aucun *n»»ibi»i gu», aucun tmrcoilqa» s
»ll— ca/n -enl la donleur «oui an pu.ri.aanl 1» mal alorl
qo_ le» produit!  qui conti . nn.nt  dei ont stl- esique» . tel» que:
- lui:. , c - - . ; : - . .  menthol , elc , ne lont qus calmer eaus guérir.

_ .  » p»V. IU.Et «tAAUOCl T. ; v, '. te» seule- dout lei vla.llanta
al laïau/aaia peutenl  mer »> abus er eans danger.

U« rUTUlU tîi . »L3E- 1(111 •• ri - .', -, -i :c;Hl f  li"H «.'»» »
_ «  s i :  ¦ . . »nt,n.

Combustibles
Bois coupé, foyard & sapin, fagots, char-
bon, houille, coke, anthracite, briquettes, etc.

Félix BLANC
RUE GRIMOUX , 28

TÉLÉPHONE. TÉLÉPHONE.

A RIIII
m Pré d'Alt , 2 maisons
fcien situera , du cu -istrne-
tiort récente , eompo.éi-S
l'une de : il jolis loset-ienlf ,
atwts, géleUL f , buanderie  el
jardin ; l'autre, d'un appar-
tement , 1 bel atelier , CaTf,
jaletas et cour

Conditions favorable*, prix
avanl.iacux. 1112

S'adres-er il H. Arthur
I»ubey, gupse.rie. et p-i„-
li tre,  pré «l'Ait, Frlboorc.

BEGONIAS
superbes p o u r  ma-- fiĵ Jf
8ilV , a (leurs, de 18cm ^M

^
(de diamètre. 100 oi- V^_i

gnons , s fr. franco ; JB|Wjj
c a t a l o g u e  su r  de- BËK^i
mande. 1028 T l  j

V. f-ESA-TRE, T *-4
à Loœh ris ly I I t l j  îquo) L-Ĉ -J

pension Krebs, Bean Sé-
jour, l'roJjbcrKwcp, nerne,
>ha»ha

JEUNE FILLE
de l . i - i i " . ans. pour aider a
laenlsinc. HC3030Y 1214

VENTE JURIDI QUE
Mardi 19 courant, l'Office

des poursuites du Lac fera
vendre en mises publiques,
devant le domicile de Joseph
Vonlanthen , à Cordast , â 9 h.
du matin : 33 vaches, 12 gé<
nisscs, 1 cheval et 1 char à
pont. H 1004 F 1195

Morat, le 14 mars 1607.

A LOUEE
dans la maison .V 3«, rue île
Lausanne, «n

vaste appartement
du 2™ étage. Situation spleii-
aide- Kntrée au 25 juillet.

S'adresser ti us. iii.rtmauu,
no/aire , il l'ribourc. 1-10

FOIX (fc PAILLE
chez Lucien SCHORDERET

Commerce de farines
Pont-Suspendu, 90

FKIKOt ltC

AVIS IMPORTANT
L» PASTILLES GÉRAUDEL

On deuiaïKlc pour lar  rance

UN JEUNE HOMME
de 17 ou 18 ans. catholique,
pour aider aus travaui des
Champs.

Sadre-ST au Vieoiat* de
Vanlcbier, OU . Grand'Rue ,
Besançon (Doubs), 1175

Fille de cuisine
forte et honnête est demandé*
pour de suite.

...T. ' ..r m; i.i ....i-i: ,
Fribonrg.

ORON
M.Ch'BERGUER

MéJecin-Chiiurg iec-Denlist»
Diplôme fédéral

donne des cossultations tous le.
mercredi., de 10-12 h. e tde2-ôh ,

l'Hôtel des Cùemlns de Fer
POSE nr. DEXTS. Pt.OMBXCES.

Traitent»nt dos dent * des enfs ntt .

Maison de bonrapport
avec jardin ct dépendances

A VENDRE
i- de bonnes condition». Situa-
tion ensoleillée, eau de source
dans buanderie et cuisine

S'adresser & JI. Aus- Ilofer,
Algie Xoir, Frlbounr. 1171

SAGE-FEMMEdiFfita .
M' V» RAISIN

Reçoit des pensionnaires à
toute époque.

Traitement des maladies
des dames. .5

Consu/tat'0"« tins les jour.
C.c.er'. -sederne

Bains, Téléphone
1, rne de la Tonr-de-l'Il., 1

GENÈVE

Qui trop embrasse
ma l étreint!

...et laisse choir ce qu il tient.
—- C'ost alors que la Seccotine
est précieuse pour raccom-
moder tout cc qui s'est cassé.

JOIME HOEfIME
parlant allemand et. français
trouve place pour le l rr mai
comme

p or lier
H l'UOtcl de ln Couronne, à
Einsiedeln. I2U9

i.rçur.i écrites do comptab.
Américaine. Succès garanti.
Frosp. gratis. II.Frlach,expert
compuble , Zurich 1', 38. 250

VENTE JURIDIQUE
L'office des poursuites de la

Sarine vendra lc ai mnr* pro-
vliain, de* 'i b <lu matin , au
A« 8, rue du i' rogrèt , à Beau
regard , des corset!1, chemines,
camisoles , parapluies , merce-
ries diverses , cravattes , den-
telles , m, caleçons, bas et chaus-
settes, gilets de chasse, mou-
choirs, brosses, couteaux, ca-
dres, bijouterie , toiles pour
bancï de marché , bretelles ,
attaches de souliers , glaces ,
cuillères , fourchettes , jouets ,
musiques , paquets  de laine,
jupons , pantalons d'hommes,
femmes, garçons , echarpes ,
gants et autres objets trop longs
à détailler. H1097F 1197

Fribourg, lo 15 mars 1907.

Voyageur
connaissant bien les boulange
ries et épiceries du canton , est
demandé à la commission par
maison de grains , farines et
produi ts  d'Italie en gros.

Références sérieuses exi gées.
Ecrire sous chiffres J21671L,

ft Haasenstein et Vogler. Lau-
sanne. 1201

_ ._ _.._ ii:.: t. ...ail
Jendi 21 mars, lo soussigné

vendra en mi-us publiques uno
forte jument  bruno de (i ans , ù
_ mains, un cheta\ rouge de
4 ans, 20 mères-vaches portan-
tes ou vèlécs , une génis<o de
2 ans , 1 bœuf de 2 ans. Une
partie de ces Taches sont mar-
quées du syndicat ot tout du
bétail de montague. On accor-
dera long terme de paiement .
Lesmisescommenceront à midi
et il no se fera qu 'une passée.
L'exposant : CTctrtia Morand,

au Tirage , llnlle.

â 

Mesdames
Kégénérateurdes

cheveux gris. Royal
Windsor , à 4 fr.50.
Rossetcr , à 2 fr 50;
Iotionàba86d'huile

^ai-__--> garantie, efficace
contre l ' irritation et- l'anémie
du cuir chevelu . Il 2 fr 50 et
II fr Ouvrages cn cheveux en
tous genres, postiches et gan-
terie. 1125-F 441-390
Sslon pour dumes Soh.mpoolng.

Ant. Huber, coiffeur
à côté de ÏEviche , Fribonrs.

VINS
rouges et blancs

M_dois , .alai-ias et oea .Mt .lois
Provenance directe de la pro-

priété Condilions et prix très
favorables. 1211

Et. PËBIÉOX, aub.
SALES (Gruy ère).

E. WASSMER , Fribourg
Grand choix ete :

SCIES pour nettoyer les arbres
RACLOIRS pour les arbres.
BROSSES en acier.
SÉCATEURS.
COUTEAUX à greffer.

GARANTIE.

U. Iliutcrnicister , Terlinden & Co., snc. §

LAVAGE CRIMIQDE
& TEINTURERIE g

do vêtement* ponr Dnuies et Mossiours, «'toi' - iy
l'os de meubles, tapis, couvertures do lits, nj
plumes, .. unis , rideaux, ete. 9G9

Exécution irréprochable. — Prix avantageux. I ;
PBOBPTE LIVEAISON TÊL8PH0HE

Représenté par M"'» SebatTenberecr, Avenue g
de Pérolles. 13. ]£

BgWjgggMgBj f
Conrt et bon! Pout* la moitié
ë'

- _¦ du prix du catalogue, mémo en prenant ua~
A-î%. seul exemplaire, nous vous livrons tout. pM

f/TOrea conséquent , un vélo revient ù 72 fr , roue libre
w >BaKy 3 fr. 75 de plu?1. Roue multiplicatrice av«"tin» * e ans de garantie écrite, l'aracroite 5 fr ., 5 fr 30,C fr., garantie écrite . Hompe a pied 1 fr Moyeux , etc., pour  foui

les systèmes, i très bon marché. Catalogue illustré gratis ct basco.
Agents tout  demandés même pour la vente occasionnelle lenlemesi,
Gain accessoire. S— Industrie pour les vélos de multiplication
Ilcrllu, 355, Gltscblnerstr. 15. H 1332_ 1114

SIROP DE BROU DE NOIX
FERRUGINEUX GOLLIEZ

Depuis 33 ans le Dépurât , par excellence.

Reconstituant , aniiscrofuleux . antiraohitique.
Remplace aiaalageaiemest l'imile de foie de morne.

En flacons de 3 [r. et 5 (r. 60 dans tontes les pkrœacles.

Dépôt général : Pharmacie Goiliez, Morat.

ZW-backs et croquante à
t'extrait de Hait du _&

V» A. WANDB-t f̂e

^_ \ ̂  SOCIÉTÉ

^
6% ^ das Biscuits au Malt
V La TOUR de PEILZ (Vaud)

MM. Vicarino & Cie, Fribonrg

SÉJOUR DE PRINTEMPS 1
(reconnu comme le mieux protégé)

Hôtel et Pension Liitzelau
près Weggis, au Lac des Quatre-Canlons \

Restauré à neuf. ChauOage central. Lumière électrique. I
Réouverture le 18 mars 1088

Prospectus illustrés par le propriétaire : K. DOI.DF.H I

GRA_PS JD DÉPOT DE
T fers de construction U

8, 10, 12, 15, 18, 20, 22, 25, 28, 30 cm. de hauteur
jusqu 'à 12 m. de longueur.

Tuyaux en fer «'tiré.
Outil* et fourniture» pour entrepreneurs.
Grillages galvanit-és.
Ron_.es artificielle-*. H 387F 1005-401

PRIX MODÉRÉS

E. WASSMER , Fribourg

11111111111111
,§oar les f êtes de Mques

Beau choix dc livres de prières, chapelet»., crncill»
médailles, iniuscs fines et «nlliialrea.

ER YESTE A Li LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, Place Saint-Nicolas , tt Aï-Mie de Pérolles , Fifo-.. .

lŒtt lSmlttl


